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Les Socialistes 
et la Guerre 

L'ordre du four de la Fédération du 
Nord du Parti socialiste, publié hier 
par le Petit Provençal, exprime avec 
autant de netteté que de force les senti-
ments du prolétariat français relative-
ment à la présente guerre. Les socia-
listes du Nord protestent avec une vi-
goureuse indignation contre toutes les 
Intrigues et toutes les manœuvres par 
lesquelles on voudrait paralyser la vo-
lonté de résistance des Alliés. « Ils con-
sidèrent comme criminelles toutes ten-

'"tatives de propagande pour la paix 
immédiate, conception trop intéressée 
au profit de Venvahisseur... », décla-
rent-ils. Et ils ajoutent, en substance, 
que les syndicalistes et les socialistes 
de France ont été trop grossièrement 
trompés par les Sozial-Demokrates pan-
germanistes d'Allemagne pour commet-
tre la faute de se laisser duper à nou-
veau. 

En manière de conclusion, l'assem-
blée a déclaré s'associer plus que jamais 
et, irréductiblement à Vaction de la 
Çommision administrative permanente 
du Parti Socialiste de France et de la 
Confédération Générale du Travail, re-
connaissant que la lutte imposée, aux 
Alliés par les dirigeants de l'Allema-
gne doit être conduite à son terme lo-
gique ». 

Le terme logique, c'est la destruction 
du militarisme allemand. 

La Commission administrative per-
manente du Parti Socialiste ne Va pas' 
entendu d'autre façon. A là suite du ré-
cent Congrès pacifiste de Zimmerwald 
(Suisse), celte Commission I administra-
tive avait blâme l'attitude des deux dé-
légués sans mandat qui avaient pré?' 
tendu représenter la France au Con-
grès. Et l'ordre du four voté en réponse 
à cette louche manifestation de Zim-
merwald formulait celte déclaration 
très catégorique : 

« La Commission administrative per-
manente rappelle qu'elle s'est refusée à 
participer à cette réunion comme aux 
réunions de même ordre organisées de-
puis le début de la guerre. En confor-
mité avec les décisions du Conseil na-
tional des 14 et 15 juillet, elle affirme 
ie nouveau qu'une paix durable ne 
veut être obtenue que par la victoire 
ies Alliés et la ruine de l'impérialisme 
militariste allemand, que toute autre 
paix, toute paix prématurée ne serait 
qu'une trêve ou une capitulation. Le 
Conseil national a dit et la Commission 
administrative permanente répète avec 

lui « que la lutte imposée aux Alliés 
par les dirigeants de l'Allemagne doit 
être conduite à son terme logique, 
c'est-à-dire jusqu'à la défaite du milita-
risme allemand afin que soit donnée 
au monde la grande et nécessaire leçon 
d'une entreprise d'hégémonie brisée 
par la résistance des peuples libres. » 
La Commission administrative perma-
nente invite donc toutes les fédérations 
et leurs sections à éviter même l'appa-
rence d'une participation quelconque 
à une propagande contraire aux inté-
rêts de la Défense nationale et à l'orga-
nisation nationale et internationale du 
socialisme qu'on prétend consolider. » 

Ce texte aussi clair que possible défi-
nissait parfaitement le point de vue des 
socialistes français dans l'affreuse 
guerre qui nous a été imposée par VA l-
lemagne et, où, la Sozial-Demokralie a, 
comme tous les autres partis de l'Em-
pire, sa très lourde part de responsabi-
lités. 

Les socialistes allemands, qui ne 
sont plus que les laquais en livrée 
rouge du kaiser, seraient bien aises de 
nous prendre dans leurs filets. Us ne 
demanderaient pas mieux que de con-, 
tinuer à jouer le jeu hypocrite qu'ils 
jouaient avant la guerre. Ils voudraient 
bien répéter comme alors : « Nous som-
mes tous kamarades ! » Mais celte ruse-
là ne prend plus. Les socialistes fran-
çais ont appris à connaître ce que va-
laient les bons kamarades d'outre-
Rhin. Ils ne consentent pas à être des 
dupes complaisantes. 

Il n'y a plus parmi eux qu'une pen-
sée, qu'une volonté : celle de lutter jus-
qu'à ce que soit détruit ce barbare eï 
ignoble militarisme allemand qui appa-
raît comme le plus redoutable obstacle 

Ji l'émancipation universelle. Et les so-
cialistes de tous les pays alliés sont 
animés du même sentiment. 

La démocratie socialiste des nations 
alliées sent bien qu'elle trahirait à la 
fois son idéal patriotique et son idéal 
social en abaissant ses armes contre la 
coalition des empires du centre. La vic-
toire de l'Allemagne et des puissances 
complices qui luttent « ses côtés met-
trait fin. à toute indépendance nationale 
en même temps qu'elle briserait tout 
espoir de rénovation du vieux monde. 
Le jour où le sabre allemand régnerait 
en maître sur l'Europe, le socialisme 
international verrait, s'effondrer tous 
ses beaux rêves, toutes ses généreuses 
illusions... 

Et c'est pour cela que, repoussant 
avec horreur la paix du kaiser, les so-
cialistes de France, comme ceux des 
pays alliés, sont résolus à collaborer de 
tout leur effort à réaliser cette paix de 
la victoire par laquelle l'Europe sera 
définitivement libérée. 

CAMILLE FERDY* 

SUR NOTRE FRONT 

il raîsais ie notre anu 

C'est à l'énergique ré 
soldats qu'on la doit 

Londres, 18 Novembre. 
Le correspondant spécial du Times écrit 

de Champagne, le 14 courant : 
Comme j'ai déjà eu l'occasion de le dire, 

11 semble incroyable que des humains aiem 
accompli ce que les Français accomplirent 
au cours de ' leur avance en Champagne. 
Mais ce que les soldats de la France ont ac-
compli une fois, ils. l'accompliront encore 
lorsque le moment arrivera et que l'ordre 
leur en sera donné. Je n'ai pas le moindre 
doute à ce sujet ; l'esprit de résolution de 
tous les officiers et de tous les soldats avec 
lesquels j'ai causé était le même. 

Les troupes qui prirent part à l'attaque 
sont convaincues qu'elles auraient pu pous-
ser plus loin, et elles furent grandement 
désappointées quand, pour des motifs qu'el-
les ne sont pas à même de comprendre, 
l'avance fut arrêtée. Les fantassins dans les 
tranchées et les canonniers derrière eux sont 
unanimes dans leur désir de courir sus aux 
Boches. La guerre, loin de les décourager, 
les a rendus absolument étrangers à la peur. 
Les officiers ont les plus grandes difficultés 
à leur faire prendre les plus simples précau-

' tions. 
Je causais, un jour, sur ce sujet au com-

mandant d'une batterie de 75, dont les pièces 
cherchaient justement en ce moment à repé-
rer une certaine mitrailleuse à quelque six 
kilomètres du front, qui harassait particuliè-
rement une tranchée de première ligne. Il 
me montra le coin d'un bois, à environ trois 
cents mètres derrière nous, dont les artil-
leurs allemands avaient trouvé la portée 
exacte et sur lequel ils mettaient leur obus 
à coup sûr chaque fois que cela leur plai-
sait. 

— Eh bien, me fit-il, les hommes venant 
prendre le service dans les tranchées ou ap-
portant des munitions, s'obstinent à prendre 
la route qui passe près de ce point. 

A peine venait-il de me dire cela, que le 
bourdonnement d'un obus lourd ou de plu-
gieurs passa au-dessus de nos têtes. 

— Regardez 1 fit-il. 
A l'endroit qu'il m'avait désigné, une haute 

colonne de fumée noirâtre s'éleva avec une 
détonation terrible. Immédiatement après, à 
l'intervalle de deux ou trois minutes, une 
semblable explosion se produisit par deux 
fois. On s'attendait à chaque coup à voir 
écrabouiller tous les hommes qui passaient 
près de ce coin de bois. 

Tout ce qu'il arriva fut que les fantassins 
ge jetèrent à plat ventre et que les cavaliers 
maîtrisèrent de la rêne leurs montures apeu-
rées. Deux minutes après, tous ces hommes 
passèrent devant nous, allant à leur tâche 
Su soir en fumant leurs pipes de l'air le plus 
tranquille du monde, quoiqu'ils eussent été 
|t quelques mètres de la mort, et les soldats 
tontinuèrent à prendre cette route à l'aller et 
nu retour jusqu'à ce qu'ils reçurent un ordre 
formel de s'en abstenir, l'air aussi calme que 
S'ils allaient à un café sur les boulevards. 

Voilà l'esprit qui règne dans toute l'armée 
française. Les soldats français n'ont dans 
leurs cœurs sereins, qu'un objet en vue : at-
taquer et vaincre. Us se préoccupent aussi 

peu des pertes qu'ils subissent que les fan-
tassins et artilleurs cités ci-dessus se préoc-
cupaient des obus de 105, qui furent si près 
de les anéantir. 

L'officier d'état-major qui nous conduisit 
dans notre visite, les généraux auxquels il 
nous présenta, les officiers d'artillerie et d'in-
fanterie qui voulurent bien nous donner des 
renseignements locaux, les sous-officiers et 
les soldats des tranchées couverts de boue et 
de craie me laissèrent la même impression : 
à savoir qu'ils étaient invincibles. Non pas 
comme parties d'une puissante machine de 
combat bien réglée ; mais comme individus 
pensant par eux-mêmes, connaissant chacun 
son œuvre et voulant la bien faire ; enfin, 
ce qui est le plus important de tout, résolus 
à avoir la victoire et rien que la victoire. 

Les approvisionnements 
La loi de 1884, sur les Conseils munici-

paux, donne aux maires la police des mar-
chés ainsi que des abattoirs. Go droit im-
plique des devoirs. Ils consistent dans l'em-
ploi des mesures propres à assurer l'ali-, 
mentation, soit en légumes divers, soit en 
viandes, des habitants de chaque com-
mune. Ces devoirs s'étendent également au 
chauffage ainsi qu'à l'éclairage.' 

A Marseille, les arrivages des bestiaux 
destinés aux boucheries se font au petit bon-
heur. Ce sont les commissionnaires qui en 
règlent tous les détails. Ils tiennent la dra-
gée haute. C'est-à-dire qu'au lieu de faire 
transporter ou embarquer deux ou trois 
cents bœufs, ils se contentent d'en expédier 
cinquante ou cent, quoiqu'ils en aient des 
milliers en réserve. Cette tactique a pour 
résultat immédiat de faire hausser le prix 
de la viande, les bœufs se vendant d'autant 
plus chers qu'ils sont plus rares. • 

S'est-on inquiété de cette situation ? Oui, 
mais à Aix. Dans cette ville, le Marché aux 
bestiaux n'existe plus guère que de nom 
pour les bovidés. Qu'a fait la municipalité ? 
Elle a mis en action les moyens voulus 
pour avoir le bétail nécessaire à la subsis-
tance de la population aixoise. Elle ne s'est 
pas contentée de s'adresser aux éleveurs 
de la région, mais elle a fait acheter des 
bœufs charollais donnant un rendement de 
500 kilos de viande au lieu de £50 ou 300 
au maximum des maigres bœufs africains. 

Personne n'ignore que le Charollais four-
nit le meilleur bétail de France, comme 
race bovine. Serait-ce la raison en vertu de 
laquelle Marseille en est privée ? On abat, 
quelquefois, des bœufs limousins, réservés 
à quelques détaillants richement achalan-
dés. Le menu de la population ne mange 
pas de cette viande. Il était, au contraire, 
réservé à nos bons amis les Aixois de faire 
une expérience des plus concluantes. 

Les magnifiques bœufs du Charollais, 
abattus dans l'ancienne capitale de la Pro-
vence, ont été vendus à des prix qui ont 
maintenu la réduction du 33 % obtenue par 
la boucherie municipale sur l'ensemble des 
viandes livrées, par ses soins, à la consom-
mation. Les Aixois mangent donc un ali-
ment de premier choix, à des prix aborda-
ble,''. C'est ce qu'a ps, récemment, consta-

474e JOUR DE GUERRE 

Paris, 18 Novembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, canonnade violente dans les bois de Givencliy. 
Nous avons exécuté une concentration de tir de nos engins de 

tranchée sur les organisations allemandes des carrières d'tterbé-
court, dans la vallée de la Somme, et bombardé très vigoureusement 
les tranchées d'Autrêches, sur la rive nord de l'Aisne. 

Nuit sans incident sur le reste du front. 

La lessive des poilus au boqueteau de la route de P... 

1er la Commission instituée par le Conseil 
général. D'autres achats suivront les pre-
miers, dans le vieux comté du Charollais. 
Pèndaht ce* temps, Marseille continuera 
d'être alimentée comme elle l'est mainte-
nant. Ses habitants payeront très cher une 
viande de qualité médiocre. 

Gît exemple démontre que la .boucherie, 
municipale d'Aix rend de réels services. Il 
en est ainsi dans les autres communes im-
portantes où la taxe est appliquée sérieuse-
ment. 

En ce qui concerne plus spécialement les 
approvisionnements en bestiaux, est-ce que 
la municipalité marseillaise ne serait pas 
suffisamment armée par la loi de 1884 ? 
Est-ce que les commissionnaires seraient 
les maîtres des abattoirs ? Ne peut-on les 
contrairidrje à fournir une plus grande quan-
tité de bétail ? Il serait singulier de voir 
des intermédiaires devenir plu3 puissants 
qu'une municipalité. C'est ce qui existe, 
malheureusement. 

Nous sommes .en guerre ! Nous le répé-
terons à satiété. Il ne faut donc pas crain-
dre de prendre toutes les mesures capables 
d'améliorer le sort des classes déshéritées, 
par un abaissement rationnel des prix d'a-
chat, en détail, sur tous les aliments de 
première nécessité. Les approvisionne-
ments, constamment assurés, font partie 
de ces mesures de sage prévoyance. 

Qu'on ne vienne pas dire que c'est impos-
sible. S'il y. a une grande ville où cette tâ-
che devient des plus faciles,, c'est assuré-
ment Marseille, recevant dans ses ports 
des navires appartenant à toutes les natio-
nalités, en dehors de ceux battant pavillon 
dès empires centraux, ainsi que de leurs 
alliés. Seulement, il faut vouloir ! 

Il serait par trop commode de se désin-
téresser de tout, sous le fallacieux prétexte 
de laisser chacun agir à sa guise, au nom 
de la liberté î II faut vivre d'abord ! ce qui 
devient de plus en plus difficile, par l'aug-
mentation des prix do la viande, des den-
rées ainsi que du combustible. Puisque de 
nombreuses municipalités, malgré les diffi-
cultés, présentes, ont pu remédier, en partie 
du moins, aux effets suscités par une situa-
tion anormale, pourquoi n'en serait-il pas 
de même à Marseille, ainsi que dans les 
autres communes qui se trouvent égale-
ment délaissées par leur édilité ? 

Toutes les résistances doivent être impi-
toyablement brisées, tous les mauvais vou-
loirs écartés. Quand on le voudra sérieuse-
ment, le bétail arftvera aux abattoirs du 
grand port méditerranéen, non parcimo-
nieusement, mais en nombre voulu. Les 
droits de ' police, conférés aux maires, par 
le législateur, sont assez efficaces pour an-
nihiler les plus mauvaises volontés. 

" Il convient d'en finir avec les agisse-
ments d'intermédiaires qui jouissent d'une 
licence incroyable. Sous la Révolution, on 
y mettait moins de formes. Sans en arriver 
à l'emploi de moyens révolutionnaires, il 
est plausible, il est urgent surtout, d'imiter 
la conduite des municipalités qui n'ont 
cessé, ne cessent encore de sauvegarder 
les intérêts de leurs administrés. Gelles-là 
remplissent noblement leurs devoirs. Les 
unes ont établi la taxe, les autres ont fondé 
des boucheries municipales. Des diminu-
tions, sensibles, équivalant, comme à Aix, à 
33 %,' soit un tiers sur les prix d'achat, ont 
été réalisées. Est-ce que de pareils résul-
tats seraient regardés comme quantité né-
gligeable ? 

Par la mise en pratique de pareilles me-
sures, par un approvisionnement régulier 
de bétail, en nombre indispensable, Mar-
seille jouirait des avantages obtenus ail-
leurs. Voilà dans quelle voie la municipa-
lité devrait entrer hardiment. Tout relard 
ne pourra qu'aggraver une situation qui de-
viendra sûrement intenable cet hiver. 

C'est avec un vif regret, que nous faisons 
cette constatation. 

PIERRE ROUX. 

Lire à la 4e page 
LE DERNIER DBS TROUBADOURS 

PROPOS DE GUERRE 

Pour trouver les Espions! 
La police marseillaise se met à faire des 

rafles. * ■ .'-
L'autre nuit, un barrage d'agents a cueilli 

du côté des allées de Meilhan une soixan-
taine de noctambules qui furent conduits au 
poste où leurs papiers furent examinés. Un 
honorable citoyen qui se trouvait au nombre 
des « raflés » eut la curiosité de savoir à 
quoi correspondait cette mesure : 

— C'est pour les espions, répondit l'agent. 
Je ne pense pas que le représentant de 

l'autorité ait voulu se payer la tête du ci-
toyen en question ; il faut donc admettre 
que la chasse aux espions a commencé. On 
me permettra, en ce cas, de faire quelques 
réserves sur la méthode employée. 

En raflant toutes les nuits, voire, deux ou 
trois fois par semaine, les noctambules qui 
déambulent dans Je centre de la ville et en 
inspectant leurs papiers, on arrivera à dé-
couvrir des insoumis, , quelques déserteurs ; 
on mettra la main peut-être sur des interdits 
de séjour qui sont repris du mal du pays, 
sur des souteneurs, mais on ne découvrira 
jamais un seul espion. 

On ne s'improvise pas espion ; ceux qui se 
livrent chez nous à ce vilain métier le sont 
depuis longtemps. Ils sont installés en 
France à demeure, ils sont mariés à des 
Françaises, et quelques-uns, pour se donner 
plus de sécurité, ont même servi dans la 
légion étrangère. Ils sont donc parfaitement 
en règle, ayant dans leur poche tous les per-
mis de séjour, certificat de naturalisation et 
autres pièces qui leur donnent droit de cité. 
Qu'une rafle les fasse tomber entre les mains 
de la police, et ils auront vite fait de mon-
trer patte blanche, et on sera bien obligé de 
les relâcher séance tenante. 

Si l'on prétend découvrir des espions à 
Marseille, c'est autrement qu'il faut s'y pren-
dre ; c'est en exerçant sur certains neutres, 
sur certains naturalisés de fraîche daté une 
surveillance étroite et suivie ; en prenant 
connaissance de la volumineuse correspon-
dance qu'ils envoient en pays neutre, sous 
le fallacieux prétexte d'affaires commerciales. 
Sac d'avoine peut signifier autre chose que 
sac d'avoine, et un chiffre ne' correspond 
pas obligatoirement au prix d'une marchan-
dise. Mais je n'ai pas la prétention d'appren-
dre leur métier aux policiers. 

Seulement-, les, policiers intelligents — 
nous en avons — ne s'occupent guère des 
espions. Quand ils montrent trop d'activité, 
quand ils font du zèle, on leur donne l'ordre 
de rester tranquilles ou de s'occuper d'arrêter 
des cambrioleurs. 

Cela peut paraître un peu fort ; rien n'est 
plus exact cependant. 

ANDRE NfiGIS 

Un vapeur norvégien coulé 
Amsterdam, 13 Novembre. 

On mande de Maasluis que le vapeur nor-
végien Ulriken, de 2.379 tonnes, allant de 
New-York à Rotterdam, a coulé. 

Cinq hommes ont été noyés. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 19 Novembre 
Nieuport-Bains est violemment bombardé 

par les Allemands. 
Un taàbe est capturé à Reims. 
En Prusse orientale, les Russes poursui-

vent leurs succès, mais ep, Pologne, ils sont 
refoulés au nord-est de Ladz. 

Occupation de Valiêvo par les Autrichiens 
et retraite des Serbes. 

Près de Juzveran, une colonne turque est 
décimée. 

Sur la mer Noire, bombardement de Chopa 
et destruction d'un fort turc par l'escadre 
russe. 

Les Serbes continuent leur retraite 
Prilep est aux mains des ennemis 

lonastir est investi 
agir comme une seule puissance pour at-
teindre ce but. 

Le départ des ministres 
Paris, 18 Novembre. 

Les ministres anglais sont partis ce m* 
tin. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Paris, 18 Novembre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, h 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, is Novembre. 
Tandis qu'Us claironnent dans tout l'uni-

vers leurs victoires, plus apparentes que réel-
les, et certainement sans lendemain, nos en-
nemis s'efforcent d'imposer la paix avant que 
ne survienne le retour de fortune implaca-
ble. Us emploient à cette besogne de propa-
gande tous les internationalistes, rouges ou 
noirs. Les socialistes français ont donné une 
preuve de plus de leur clairvoyant patrio-
tisme, en blâmant les deux personnalités 
sans mandat, qui avaient paru à une confé-
rence pacifiste. Pour eux, comme pour tous 
les Français, il n'y a pas de paix possible 
tant que le militarisme allemand ne sera pas 
abattu. 

L'ennemi, tenace, ne se décourage pas pour 
cela, et, pour arriver à ses fins, il emploie les 
moyens les plus atroces, comme le régime 
de terreur et de sang qu'il fait peser sur la 
malheureuse Belgique, comme le massacre 
de femmes et d'enfants en Serbie, le tor-
pillage de bateaux d'émigrants, etc. 

Cette méthode de barbarie ne lui réussis-
.sant pas, puisqu'au lieu d'abattre notre vo-
lonté, elle ne fait que la raffermir, l'ennemi 
envisage d'autres moyens encore plus sau-
vages. Il s'agirait tout simplement de faire 
mourir de faim toute la population des pays 
envahis en France, en Belgique, en Russie, 
de manière à nous amener à crier grâce. 

De pareilles idées paraissent une gageure, 
tellement elles sont monstrueuses et en de-
hors de l'humanité. Nous ne les inventons 
pas, cependant, elles viennent d'être formu-
lées par un membre du Parlement autrichien, 
Rudolph Keller, qui appartient au parti na-
tionaliste allemand. Voici sa conclusion, qui 
mérite d'être connue des neutres et de l'uni-
vers entier, comme une manifestation nou-
velle de la kultur. 

Cette mesure de rigueur obligerait l'Angle-
terre et la France, après un certain temps, 
à entrer en négociations avec nous, bien que 
de mauvais gré, parce qu'elles compren-
draient qu'elles ne peuvent pas laisser mou-
rir de faim plusieurs millions de Belges et 
de Français. C'est donc, par le fait que le 
sort de tant de Français et Belges est entre 
nos mains, que nous disposons, sans aucun 
doute, du moyen de terminer la guerre. Adop-
tons donc cette mesure énergique et ne per-
dons pas plus de temps à faire la guerre. 

L'assassinat de Miss Cavell, la destruction 
de Louvain, d'Ypres, de Reims, les torpilla-
ges, les bombes sur les populations civiles, ne 
sont que des idylles en comparaison de l'as-
sassinat en masse par la faim que nos en-
nemis méditent. 

Quelle tristesse et quelle honte de penser 
qu'il y a encore des peuples civilisés qui de-
meurent sympathiqus à de. pareils Barbares ! 

Cette allusion ne vise pas les neutres des 
Balkans, desquels il y aurait autre chose à 
dire. 

On voit bien, maintenant, mais trop tard, 
que le sentiment du peuple grec ne compte 
pas pour son souverain, dont la volonté per-
sonnelle est l'unique loi du royaume, et il 
n'est plus permis d'avoir de doutes sur les 
sentiments de Constantin. 

Nous n'avons aucune indication au. sujet 
des délibérations du grand Conseil de guerre 
franco-anglais, mais on peut faire confiance 
aux hommes qui représentent la volonté et 
les intérêts de deux grandes nations. Il vaut 
infiniment mieux, du reste, que le secret de 
leurs décisions soit gardé. Nous sommes à 
un tournant difficile, mais il convient de con-
server tout son i sang-froid. 

Quoi qu'il arrive en Orient, les empires du 
Centre n'en seront pas moins écrasés dans la 
lutte que l'Entente est résolue unanimement 
à poursuivre jusqu'au bout. 

' Aucun fait saillant sur les théâtres de la 
guerre en Orient et en Occident. 

En Serbie, la situation s'aggïave. Le géné-
ral Sarrail, qui est un chef énergique et pru-
dent, n'a pas pu secourir à temps les Serbes, 
soit qu'il n'ait pas disposé de troupes suffi-
santes pour étendre son front rapidement, 
soit que l'attitude équivoque de la Grèce l'ait 
paralysé. 

Les ennemis ont profité de cette circons-
tance. Il y a deux semaines, nous aurions pu 
prendre de flanc les Bulgares et dégager les 
Serbes. Aujourd'hui, c'est nous qui sommes 
menacés d'encerclement. 

L'Histoire établira toutes les responsabilités 
des retards ou de non intervention en Orient. 
Pour le moment, soyons convaincus que l'on 
travaille fébrilement, à Paris, à sauvegarder 
le présent et l'avenir. 

MARIUS RICHARD. 

Les Ministres anglais à Paris 
Les journaux d'Outre-Manche se féli-

citent de la création d'un Conseil 
de Guerre commun 

Londres, 18 Novembre. 
Le Daily Telegraph exprime sa satisfac-

tion de la création d'un Conseil de Guerre 
commun. 

« C'est, dit-il, un fait international sans 
parallèle dans l'histoire de la France com-
me dans celle de la Grande-Bretagne. Il est 
aussi significatif qu'inédit » 

Le Daily Graphie dit : 
« La réunion des ministres britanniques 

et français a pour but définitif de régler les 
plans de guerre. C'est un des incidents les 

Elus satisfaisants de ces derniers temps, 
es événements de la guerre obligent les 

puissances de la Quadruple-Entente à réali-
ser la pensée qu'elles doivent travailler, 
dans un but, mais encore .qu'elles doivent! 

Les Serbes ont abandonné 
ie coi de Eabouna 

Athènes, 18 Novembre. 
On mande de Salonique à VEmbros que 

les Serbes ont abandonné le col de Babouna 
et se retirent sur Prilep. Lo nombre des 
Serbes qui défendaient le col de Babouna 
s'élevait à 5.000 contre 20.000 Bulgares. 

Une autre dépêche de Salonique, adres-
sée au Palris, dit que la réoccupation do 
Tétovo par les Bulgares est confirmée. Cet 
événement a une grande importance, dit ce 
journal, parce qu'il pourrait rompre la con-
tinuité du front serbe. 

La retraite de l'armée serbe 
sur la côte albanaise 
Londres, 18 Novembre. 

Le correspondant du Daily Mail à Rome 
écrit à ce journal : 

M. Francesco Mollica, le correspondant spé-
cial du Giornale d'Italia télégraphie de Du-
razzo que deux généraux serbes, avec 7 offi-
ciers d'état-major, sont arrivés dans celtt 
ville pour étudier la possibilité d'une retrait» 
du reste de l'armée serbe vers la côte alba-
naise. 

Des officiers d'artillerie ont examiné les 
ponts sur la route de Tirana a Durazzo. 

Le cerrcspo::dànt italieni ajoute ': 
« Durazzo ne pourrait résister. Un seul es-

poir subsiste de sauver le reste de l'armée 
serbe, c'est le débarquement des troupes de 
l'Entente à Durazzo. Tout le monde discute 
cette éventualité, mais il est nécessaire qui 
ce débarquement ait lieu, car .l'avance but 
gare a causé une énorme anxiété dans l'in-
térieur de l'Albanie. Les Grecs ont complè-
tement fermé la frontière albanaise méri-
dionale, et massent des troupes le long de la 
route qui mène à Bérat, dont l'occupation 
menacerait évidemment la position italienne 
de Valona. Il règne un mécontentement con-
sidérable parmi les nationalistes épirotes, gui 
sont fortement du côté des Alliés et contra 
les Grecs. » 

Succès français et anglais sur ies Bulgares 
Athènes, 18 Novembre. 

On manque toujours de nouvelles officiel* 
les de la guerre. 

Selon des dépêches publiées par les jour-
naux, les Français auraient remporté un 
succès important sur les Bulgares, sur la 
front Tibirkovo-Sichevo-Krushevitza. Le com-
bat a duré deux jours. Les forces bulgares, 
numériquement supérieures comprenaient 
trois divisions, elles ont subi des pertes im-
menses. 

Les Bulgares sont actuellement sur la rive 
droite du Vardar. 

De leur coté,- les Anglais ont remporté un. 
succès sur le font Valondovo-Rabroso. 

Enfin, les Français ont occupé Kasturino^ 
que les Bulgares ont évacué. 

La marche des ennemis 
sur Prilep e! ienastîr 

Rome, 18 Novembre. 
Le correspondant spécial du Giornale d'Ita-

lia télégraphiant, hier soir, dit que des déta-
chements bulgares venant d'Uskub se diri-
gent vers le Sud par un sentier de mulets, à 
travers le haut-plateau de Karadizica, à 
l'ouest du Vardar, sur la route qui mène à 
Prilep, qu'ils espèrent atteindre par cette 
voie. 

Des troupes allemandes, appartenant aux 
forces du général von Gallwitz, arrivent à 
marches forcées pour aider les Bulgares dans 
l'attaque de Prilep et de Monastix. 

La situation des Serbes s'aggrave 
Athènes, 18 Novembre-

La situation des Serbes s'aggrave. 
On s'attend à la chute de Prilep. 

Les Serbes commencent à battre ert 
retraite vers Ochrida. 

Le danger d'enveloppement par les 
Bulgares, venant de l'Ouest vers Pri-
lep, a fait échouer le plan de défense 
de la passe de Babouna, établi par les 
Serbes. 

On s'attend à une lutte désespérée 
autour de Prilep, et au sud de cette 
ville. 

Les Bulgares avancent vers Kru* 
chevo, afin de couper la retraite aux 
Serbes vers l'Albanie. 

Les Serbes combattent désespéré* 
ment sur le front Nord, ou ils dlspu-> 
tent le terrain pied à, pied. 

Quolgue oîflcieuses, ces nou-velles sont consi-
dérées commes exactes par la Légation de 
Serbie à Athènes. 

Genève, 18 Novembre'.-
Les dernières dépêches de Berlin, ViennS 

et Sofia, parvenues ici, signalent une avance 
sérieuse des armées coalisées contre la mal-
heureuse Serbie. 

Les troupes austro-hongroises qui opèrent 
au nord-ouest du front, auraient atteint la 
frontière du Sandjak, marchand dans la di-
rection de Sienltza, au sud de Javor. En 
même temps, les troupes allemandes de l'ar-
mée de von Koewess seraient devant Rajka, 
sur l'ibar, à la frontière du Sandjak, au nord 
de Novi-Bazar. 

De leur coté, les Bulgares ayant forcé, à' 
la suite de combats acharnés qui ont duré 
une semaine, la passe de Katchanik, auraient 
occupé Gilan (60 kilomètres au nord d'Uskub 
et 45 kilomètres à l'ouest de Vrania, .et 
procheraient de Prichttaa, ' " 



Au Sud, les divisions bulgares qui ont 
tourné le col de Babouna ont occupé Prilep 
et marchent sur Monastir. 

Des nouvelles privées avaient annoncé 1 oc-
cupation de Monastir par l'ennemi. Cette 
nouvelle n'est nullement confirmée. 

Les envahisseurs ne peuvent 
réparer la voie ferrée 

Paris, 13 Novembre. 
On annonce de Sofia la mise en marche, 

Jeudi soir, du premier tram rapide Sofia-Lom-
Pa'anka, en correspondance à cette dernière 
Mie avec le vapeur qui remonte le Danube 
jusqu'à Onsova.. , 

La création de ce service complexe, qui 
utilise la voie fluviale, prouve que la répa-
ration de la voie ferrée Nich-Piirot, vers Bel-
grade, d'une part, et vers Sofia, de l'autre, 
présente de grandes difficultés. 

Les troupes anglaises 
partent pour Monastir 

'Athènes, 18 Novembre. 
Les troupes anglaises avec une excel-

lente artillerie ont quitté hier Saloni-
que pour Monastir. 

la flotte des alliés concentrée à Salonique 
Londres, 18 Novembre. 

Une puissante escadre de navires an-
glais, français, italiens et russes est 
réunie dans le port de Salonique. D'au-
tres unités sont attendues. 

L'importance de l'arrivés 
de nouveaux renforts alliés 

Paris, 18 Novembre. 
Le major Moraht écrit dans le Berliner 

'ïageblatt : 
ii L'arrivée de nouveaux renforts alliés 

'flans la partie sud-est de la Serbie aurait 
Une grande importance pour la campagne 
bulgare. La Bulgarie devrait alors em-
ployer en Serbie les réserves qu'elle pen-
Bait mettre à la disposition de l'Allemagne 
pour combattre les. Russes. » 

La mission de lord Kitchenar 
Athènes, 18 Novembre. 

Les journaux d'Athènes disent que lord 
jfutcheiier, après avoir séjourné quarante-
huit heures à Moudros,. est parti pour le 
théâtre de la guerre à Gallipoh. 

Par Salonique ou par l'Albanie 
Rome, 18 Novembre. 

On croit pouvoir assurer que les mi-
îieux militaires italiens sont favorables 
à la coopération italienne à Salonique, 
les difficultés d'une expédition en Alba-
nie semblant trop considérables pour le 
résultai à atteindre. 

Les milieux politiques^ au contraire, 
voudraient que l'Italie allât rejoindre 
les troupes serbo-alliées à travers l'Al-
banie. 

Important Conseil des ministres à Rome 
Milan, 18 Novembre. 

Suivant des informations reçues ici, le Con-
seil des ministres qui s'est tenu mardi à 
Rome, a eu une grande importance au sujet 
de la situation internationale et des événe-
ments d'Orient. 

On croit pouvoir affirmer que les ministres 
ont fixé, hier, les détails de l'action que 
l'Italie entreprendra selon des plans depuis 
longtemps établis. On pourrait même donner 
des précisions à ce sujet, si la divulgation 
tles mesures militaires n'était défendue à juste 
titre. 

L'embarquement du corps expéditionnaire 
Londres, 18 Novembre. 

Dans les milieux les mieux informés, on 
tonsidère comme imminent l'embarque-
ment de troupes italiennes destinées à in-
tervenir dans les Balkans. 

L'importance de ce corps expéditionnaire 
est proportionnée aux buis que l'Italie se 
propose et qu'elle est résolue à réaliser. 

L'intervention de il Russie 
La Russie respectera la neutralité roumaine 

Borne, 48 Novembre. 
Le Secolo se fait l'écho d'une information 

"de '{'Indépendance Roumaine, journal gou-
vernemental, d'après laquelle M. Sazonoff 
B déclaré au minisire de Roumanie à Pé-
troqrade, que le gouvernement russe n'en-
visagera jamais la possibilité, pour l'armée 
russe, de traverser la plus petite partie du 
tertiloire roumain sans le consentement de 
la Roumanie. Cette déclaration produisit à 
Bucarest une excellente impression. 

Le voyage de M. Oauys Cochin 
La visite au roi et à la reine 

'Athènes, 18 Novembre: 
Après sa visite au président du Conseil, M. 

Denys Cochin, ministre d'Etat français, est 
allé se faire inscrire au palais royal, puis il 
est allé déposer sa carte chez tops les mi-
nistres. A 5 heures de l'après-midi, il s'est 
rendu chez M. Venizelos, avec lequel il s'est 
entretenu pendant plus d'une heure. M. De-
nys Cochin continue à recevoir partout sur 
son passage des marques multiples de la sym-
pathie la plus vive. 

Le ministre français sera reçu jeudi matin, 
à 10 heures, par le roi et la reine. Le premier 
séjour de M. Denys Cochin à Athènes sera 
de courte durée ; il est probable qu'il partira 
jeudi soir ou vendredi pour Salonique ; mais, 
dans quelques jours, il sera de retour à 
Athènes. 

La réception que la municipalité d'Athènes 
prépare en son honneur n'aura lieu, qu'après 
le retour de Salonique de M. Denys Cochin. 

A Salonique 
Athènes, 18 Novembre. 

M. Denys Cochin partira probablement 
jeudi soir pour Salonique où il aura un en-
tretien avec le général Sarrail au sujet de 
}a situation balkanique. Il -envisagera aussi 
diverses questions se rattachant aux opéra-
tions militaires en Serbie. M. Denys Cochin 
a fait dans matinée une visite à M. Skoulou-
dis. 

L'opinion de la pressa grecque 
Athènes, 18 Novembre. 

Tous les journaux de' tous les partis pu-
blient des articles enthousiastes à l'occasion 
de l'arrivée de M. Denys Cochin. 

Le Nea Rimera, organe gouvernemental, dit 
à ce sujet : 

« La réception sincère et enthousiaste- que 
la population de la capitale grecque a faite 
au ministre philhellèno de la noble et che-
valeresque France, si aimée en Grèce, ré-
pond entièrement aux sentiments de tout 
l'hellénisme, de tous les cœurs hellènes. Pen-
dant les quelques jours que M. Denys Cochin 
passera au milieu de nous, il aura l'occasion 
d'apprécier encore davantage non seulement 
combien est grande l'adoration du peuple 
grec pour lui, mais aussi combien profondé-
ment enracinés sont dans l'âme grecque l'a-
mour et la reconnaissance de notre pays pour 
si grande patrie. » 

L'opinion en Allemagne 
Paris, 18 Novembre, 

Le Lokal Anzeiaer admet que !a mission 

de M. Denys Copbin a pour objet de faire 
comprendra- -au-rowle -Gràeo qu^une flatte 
franco-nngratse' a été" rassemblée- à MirHe 
pour lui faire éventuellement" payer cher 
toute démarche hostile. 

li faut que la Grèce choisisse 
Londres, 18 Novembre. 

Le Daily Chronlcle, commentant l'atlitiide 
de la Grèce, écrit : 

Il est absurde de dire que nous n'avons pas 
motif do nous plaindre si le roi Constantin 
abroge le régime constitutionnel ainsi qu'il 
l'a déjà fait en réalité.-et s'il se produit, 
grâce à lui, une usurpation de la part de la 
Couronne au profit de nos ennemis. 

Comment le gouvernement anglais consi-
dère cette affaire ? Cela est démontré suffi-
samment par la mesure prise à l'égard des 
vaisseaux grecs se trouvant dans les ports 
britanniques. Nous ne pouvons évidemment 
pas attendre que la Grèce se soit pourvue de 
tout oe dont elle a besoin outre-mer et qu'à 
ce moment elle s'unisse à nos ennemis. Les 
Alliés n'ont que trop de motifs d'obliger la 
Grèce à adopter une attitude non équivoque, 
la plaçant d'un côté ou de l'autre. 

Les navires roumains ne peuvent naviguer 
dans le Danube autrichien 

Milan, 18 Novembre. 
On dément de source autorisée que lé 

gouvernement hongrois ait permis aux na-
.vires roumains transportant des céréales 
de remonter le Danube jusqu'à Budapest. 
Aux navires roumains, il est toujours dé-
fendu, en effet, d'entrer dans les eaux hon-
groises. 

Oe décret sigm'fierait-i! 
une prochaine intervention ? 

Paris, 18 Novembre. 
Un de nos confrères reproduit une dépê-

che de Bucarest annonçant qu'un décret au-
torise le ministre de la Guerre à requérir 
immédiatement tous les objets et matières 
nécessaires aux usages militaires. 

Les fortifications à la frontière bulgare 
Paris, 18 Novembre. 

On lit dans la Gazette de Voss : 
Des voyageurs arrivés de Roumanie à 

Sofia déclarent qu'entre Predeal et Sinaïa, 
les autorités roumaines font baisser les ri-'1 

deaux des vagons pour empêcher les voya-
geurs die voir les nouvelles fortifications 
construites récemment à la frontière bul-
gare. 

De hautes personnalités bulgares à Berlin 
ont déclaré ne pas comprendre pourquoi les 
empires du centre et la Bulgarie ont con-
fiance dans la Roumanie. 

Les péripéties do naufrage 
Londres, 1S Novembre. 

On mande de Douvres au Daily Mail : 
VAnglia avait 200 lits à bord. Il fut coulé 

un peu eprès midi, alors qu'il revenait de 
France. 11 fut violemment frappé à tribord, 
s'inclina aussitôt fortement et resta à flot en-
viron une demi-heure. 

La nouvelle du désastre fut envoyée immé-
diatement par télégraphie sans fil,...et. les 
vaisseaux de guerre qui se trouvaient dans 
le voisinage, s'empressèrent d'arriver à son 
secours. 

Quand ils arrivèrent, la coupe s'élevait si 
haut, au-dessus de la mer que l'un des navi-
res sauveteurs put en quelque sorte passer 
dessous, Ce qui permit à une quarantaine de 
personnes de descendre à bord. Parmi ces 
dernières deux moururent, avant d'atteindre 
le rivage. 

A ce moment-là on déclarait que plus de 
300 personnes ont été- sauvées. 

Il est prématuré de dire qu'un navire qui 
participait au sauvetage en ait davantage à 
bord. 

Un charbonnier qui se trouvait dans le voi-
sinage mit deux barques à la mer pour aller 
prêter assistance à VAnglia. 

A peine les barques s'étaient-elles éloignées 
que le charbonnier -lui-même sautait, mais le 
restant de l'êauipage put être sauvé. 

Environ 25 personnes furent alors retirées 
vivantes de VAnglia, y compris la supérieure, 
deux infirmières et le capitaine. 

Les cadavres de quelques soldats qui 
avaient été blessés ont été débarqués. 

Cette après-midi on pouvait voir, du ri-
vage, les deux mâts de VAnglia, avec le pa-
villon-hôpital qui flotte toujoiiirs.-. 

L'Italie en Guerre 
La saisie des navires allemands 

Rome,. 17 Novembre. 
VAgenzia Nazionale annonce que, grâce 

à un changement fait hier dans les lois, les 
navires étrangers réquisitionnés par le gou-
vernement italien ne seront plus payés. Ceci 
a pour but de saisir Les vaisseaux alle-
mands. 

Des avions autrichiens 
bombardent encore Vérone 

Rome, 18 Novembre. 
Ce matin, des avions ennemis ont survolé 

Vérone. Ils ont lancé quelques bombes qui 
ont blessé légèrement un' enfant, sans cau-
ser de dégâts matériels. 

Une bombe devant un Journal 
Palerme, 18 Novembre. 

Hier soir, une bombe éclata sans causer 
de dégâts devant les bureaux du Giornale di 
Ricilia, à Palerme, organe interventionniste, 
qui fut le promoteur de manifestations. On 
attribue cet acte stupide à l'irritation ,de 
quelques neutralistes obstinés. 

Le Congrès politique sicilien 
Rome,. 18 Novembre. 

Le prochain Congrès politique sicilien, qui 
se réunira à Palerme, s'ouvrira par un dis-
cours que prononcera M. Orlando, garde des 
Sceaux. Il s'annonce comme une manifesta-
tion importante. M. Sala'ndra, président du 
Conseil, y assistera et de nombreux sénateurs 
et députés ont donné leur adhésion. 

Sur Mer 
Un torpilleur allemand 

viole la neutralité suédoise 
Copenhague, 18 Novembre. 

On lit dans le Skaanske Aftonbladet de 
Malmoë : 

Mardi matin, le torpilleur suédois Pollux 
quitta Malmoë pour escorter le vapeur bri-
tannique Thelma qui, ayant séjourné pen-
dant la guerre à Trelleborg, allait à Goteborg. 
Le Thelma conduit par un pilote suédois 
battait pavillon britannique. Les autorités 
suédoises avaient envoyé le Pollux pour l'es-
corter afin d'éviter tous incidents désagréa-
bles; Le Thelma et le Pollux se rencontrèrent 
dans les eaux suédoises près d'un champ de 
mine allemande dans le Sund et continuèrent 
leur route à une vitesse de six nœuds. 

Entre Barsebak et Lahdskroiia, le torpilleur 
allemand W.-1S2 s'approcha à une vitesse de 
20 nœuds et signala : arrêter immédiatement 
ou je tire. Le W.-1S2 était alors à ICO mètres 
du Pollux qui était lui-même à 100 mètre; 
du Thelma. Le commandant du Pollux or-
donna à son équipage de tenir les canons 
prêts à toute éventualité. L'équipage allemand 
était également prêt et le commandant alle-
mand signala au Thelma de jeter l'ancre, 
mais l'ordre ne fut pas exécuté parce que la 
Polluo) avait donné l'ordre contraire. 

A 3 heures 30 de l'après-midi, les deux na-
vires d .; guerre se. rapprochèrent au point que 
la conversation put s'engager par le moyen 
du-mégaphone. Le commandant du Poiïux 
déclara au W..-1S3 qu'il se trouvait dans les 
eaux suédoises et que le Pollux s'opposerait 
par tous les movens à la saisie du Thelma. Le 
Pollux se trouvait entre le W.-1SS et lo Thel-
ma et le W.-m avait ses canons braqués 
-contrarie Pollux, mais il s'éloigna à 3 heu-
res M? sans s'excuser. 

on russe 
Communiqué mm russe 

Pétrôgrade, 18 Novembre. 
L'état-major du généralissime fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Sur la front de la région de Riga, on no 

signale qu'un feu d'artillerie réciproque.* W 
Sur la Dvina, dans la région de Friedrichs-' 

tadt et sur la front de la région de Jaosbstadî 
le calme règne. 

En aval da Dvinsk, des détachements enne-
mis ont tenté en plusieurs endroits de tra-
verser la Dvina en canots, mais ils ont été 
repoussés. 

A l'ouest de Dvinsk, dans la région du lac 
de Sventen, les Allemands ont été forcés 
d'abandonner une partie de leurs tranchées 
et de se replier. 

Dans les retranchements abandonnés, nous 
avons trouvé des fusils, des munitions et de 
nombreuses cartouches. 

Un zeppelin volant sur la région de Dvinsk, 
dans la nuit du 15 au 16, a lancé des bombes 
dont une partie sont tombées dans les retran-
chements allemands y occasionnant des per-
tes-graves parmi les Allemands et y provo-
quant une panique. 

Sur le front entra la région de Dvinsk et 
la rivièro Pripet, le calme règne. 

Sur la rive gaucho du Styr, dans la région 
do la gare du chemin de fer de Tchartorysk, 
ies combats continuent. 

Près de Tchartorysk, l'ennemi se livre à 
des attaques obstinées. Notro artillerie a dis-
persé à maintes reprises l'ennemi approchant 
de la rivière. 

Sur le reste du front méridional et en Ga-
licie, feu d'artillerie et d'infanterie. 

Guillaume II dans les marais 

ouvriers qualifiés dont le départ a été or-
donné. M. Albert Thomas a rappelé que dans 
le système actuel le commandement militaire 
a le droit de conserver aux armées des hom-
mes dont la présence lui paraissait indispen-
sable. Il a promis, toutefois, d'appeler à nou-
veau, d'une façon toute spéciale, l'attention 
du généralissime sur cette situation. Il a fait 
connaître plusieurs punitions, à titre d'exem-
ple, infligées, sur sa demande, à des chefs 
militaires pour avoir contrevenu aux pres-
criptions ministérielles, et avoir tardé à exé-
cuter les. ordres en matière de renvois d'ou-
vriers. 

M. Albert Thomas a signalé à la délégation 
que des poursuites étaient déjà engagées con-
tre les industriels gui s'étaient rendus coupa-
bles de fausses déclarations pour ie retour 
dans leurs usines d'ouvriers non qualifiés. 

La .délégation s'est retirée avec l'impression 
bien nette que le sous-secrétaire d'Etat ap-
porte à l'application de la loi Dalbiez, toute 
la meilleure volonté, mais qu'il rencontre de 
grandes difficultés, qu'avec son énergie il 
saura surmonter. 

Paris, 18 Novembre. 
L'agence Wolff annonce que l'empereur 

Guillaume II a séjourné, les premiers jours 
de la semaine passée, parmi ses troupes oc-
cupant les marais du Pripet., Il arriva par 
un train spécial en gare de Brest-Litovslc, tou-
jours en ruines. Il se rendit à la citadelle, où 
en 1886, il assista aux grandes manœuvres 
russes comme hôte du tsar. 

Guillaume II tint à voir la ville incendiée 
aux quatre cinquièmes. Le lendemain, l'em-
pereur se rendit à Pinsk où plusieurs briga-
des de l'armée du Bug étaient massées pour 
la revue. Après un court arrêt à la cathédrale 
de Pinsk, le monarque alla inspecter les pre-
mières lignes à l'est de Pinsk, au milieu des 
marais. Il put voir les lignes russes sur la 
rive, occidentale du Stroumen et de l'Isolda. 

De lîfiw ie M. Mita 
« Les Alliés vaincront ! » dit l'ancien 

ministre do la Guerre 
Londres, is Novembre. 

Le correspondant du Daily Express a in-
terviewé M. Millerand, ancien minisire de la 
guerre, qui lui déclara : 

Comment la France ne vaincrait-elle pas, 
ayant avec elle l'armée anglaise devenue si 
puissante aujourd'hui, et là merveilleuse 
flotte anglaisé ? Jamais les Alliés n'ont été 
si unis ; jamais le rê's;ultat-"final n'a été 
aussi certain. 

Nous sommes organisés ; nous combat-
tons aujourd'hui en opposant un soldat 
contre chaque soldat ennemi ; un obus con-
tre chaque obus ennemi. Bientôt nous au-
rons trots hommes pour un, dix obus pour 
un. 

Les Etats-Unis nous ont prêté à S1/2 0/0 
Ils ne prêtent qu'à 14 0/0 à l'Allemagne 

Londres, 18 Novembre. 
Le correspondant du Morning Post à Was-

hington télégraphie : 
» Une importante maison financière de 

New-York offre des bons de guerre alle-
mands de 5 %, au prix de 40 livres 15 shil-
ling. Ces bons ont une valeur nominale de 
50 livres. Ils indiquent qu'au taux actuel du 
change l'intérêt équivaut à environ 14 %. 

« Ainsi donc, les Allemands doivent payer 
environ .14 % pour l'argent qu'ils se procu-
rent aux Etats-Unis, alors que le crédit ac-
cordé à l'Angleterre et à la France l'a été 
sur la base de 5 1/2 % environ. » 

La Loi Dalbiez 
Une délégation du groupe socialiste 

chez M. Albert Thomas 
Paris, 18 Novembre. 

Une délégation composée de MM. Bara-
bant, Cabrol, Cachin, Lauchc, Mauger, Mis-
tral, Bognon, Sixte-Quenin, Valiière, Walter, 
délégués par le groupe socialiste parlemen-
taire, ont été reçus par M. Albert Thomas, 
sous-secrétaire d'Etat aux Munitions,. qu'ils 
venaient entretenir de l'application de la loi 
Dalbiez. Il est résulté de l'entretien que M. 
Albert Thomas ferait tout ce qui dépend de 
lui pour que les intentions du Parlement 
soient respectées. 

En ce qui concerne les ouvriers qualifiés, 
il a été déclaré par le sous-secrétaire d'Etat 
que les demandes nominatives faites par les 
patrons doivent de plus en plus devenir l'ex-
ception, en attendant qu'elles soient entiè-
rement supprimées. Il n'y est donné suite 
dès maintenant qu'après enquête faite par le 
service du contrôle, afin d'éviter le retour 
des abus qui ont pu se produire dans le 
passé. 

Pour la main-d'œuvre non qualifiée, il a 
été entendu que les manœuvres seraient 
pris autant que possible uniquement dans la 
zone de l'intérieur. Lorsque des hommes 
jeunes seront signalés comme occupés à des 
travaux qui pourraient être confiés à des 
auxiliaires, ou des hommes appartenant aux 
vieilles classes, on en opérerait le remplace-
ment de façon progressive, mais systémati-
que, en appelant à ces travaux les hommes 
des classes les plus anciennes et les plus 
chargés- en famille. 

Pour les hommes renvoyés dans les usi-
nes comme métallurgistes et qui apparte-
naient à la profession, il est entendu qu'ils 
seront relevés au fur et à mesure des rem-
placements effectués et de manière à ne pas 
compromettre la production, qui est, et doit 
rester notre préoccupation essentielle. 

Pour les hommes appartenant aux classes 
postérieures â 1910, il est entendu qu'il n'en 
sera plus renvoyé dans les usines, et que 
pour ceux d'entre eux qui s'y trouvent, il 
sera procédé progressivement à» leur relève 
par l'utilisation des classes les plus ancien-
nes, en tenant compte, ici encore, des néces-
sités de la production et des possibilités du 

'remplacement. 'Si les industriels déclaraient 
certains de ces hommes indispensables, une 
enquête sérieuse sera faite, qui déterminera 
si le sursis doit être maintenu. 

La situation «es ouvriers des mines de 
charbon a été aussi examinée en comparai-
son avec celle des ouvriers des mines métal-
liques. Une entente sera cherchée avec le 
ministère des Travaux publics pour remé-
dier aux abus ou inconvénients qui ont été 
signalés dans plusieurs cas, comme résul-
tant de cette double situation. 

La délégation a appelé l'attention du sous-
secrétaire d'Etat sur lo fait que des chefs 
d'unité retiennent, sans motifs fondés, des 

Ils auraient une base à Corfou 
, Paris, 18 Novembre. 

Le Figaro dit pouvoir affirmer, malgré 
les démentis du gouvernement grec, que 
les sous-marin allemands se ravitaillent 
dans les ports grecs, notamment de Corfou 
à VAchilléion, ancien palais de l'impéra-
trice d'Autriche, acquis par le kaiser et 
machiné spécialement à cet effet, avec des 
réservoirs de pétrole qui descendent sous 
la mer. 

L'Espagne va redoubler 
sa surveillance 

Madrid, 18 Novembre. 
Ulmparcial dit que l'Amirauté anglaise a 

la conviction que les sous-marins allemands 
ont été ravitaillés aux Très-Forcas, ce qui 
leur a permis de continuer leur route ; mais 
on a pris les mesures nécessaires. 

L'Espagne a redoublé la surveillance des 
côtes marocaines, sur l'amicale invitation de 
l'Angleterre. 

Sur les côtes d'Espagne, aussi bien de 
du côté de l'Océan que de celui de la Médi-
terranée, on fait le possible pour empêcher 
toute tentative de ravitaillement. 

Le détroit est surveillé aujourd'hui plus 
que jamais par les réflecteurs de la place et 
par de nombreux navires de guerre. 

Le torpillageJ8j'-rAiieni )) 
L'attitude des Etats-Unis 

New-York, 18 Novembre. 
S'il est prouvé qu'un sous-marin allemand 

s'est servi du pavillon autrichien pour mas-
quer son acte infâme de la destruction de 
VAncona, il n'y a pas à douter qu'il y aura 
une nouvelle et grave crise dans les rapports 
germano-américains. 

En attendant, les principaux journaux amé-
ricains insistent pour que ce dernier outrage 
allemand ne passe pas inaperçu. 

La Tribune de New-York consacre la moi-
tié de, son éditorial à une violente attaque de 
la politique du président Wilson au sujet des 
sous-marins s 

La conduite du président, dit ce journal, a 
été d'une lâcheté hypocrite qui a fait des 
derniers mois la période la plus honteuse et 
la plus révoltante de l'histoire de l'Améri-
que. 

Le Public Ledger, de Philadelphie, dit : 
Combien de temps encore notre gouver-

nement se paiera-t-il de mots, alors que les 
Américains sont massacrés ? 

Ces attaques et d'autres semblables 'repré-
sentent le sentiment public aux Etats-Unis. 

1 sous-marin autriÉitï coulé 
par des torpilleurs italiens 

Londres, 18 Novembre. 
Suivant une dépêche de Rome aux 

journaux anglais, retardée dans la 
transmission, une . violente canonnade 
a été entendue samedi dernier au large 
de la côte de Sardaigne. 

On rapporte qu'une flottille de tor-
pilleurs italiens aurait donné la chasse 
à un sous-marin autrichien, et que ce-
iui-ci aurait été coulé. 

Le vapeur italien « Tiefimo» 
coulé par m mmm 

Les naufragés arrivent à Marseille 
Hier soir, par le Maréchal-Bugeaud, de 

la Compagnie Transatlantique, venant de 
Philippëville, sont arrivés' le commandant 
et les 20 hommes composant l'équipage du 
vapeur italien Ticcino. 

Le Ticcino fut, rencontré par un sous-ma-
rin allemand qui le coula, sans préavis. L'é-
quipage avait eu le temps de mettre les 
embarcations à la mer, d'y prendre place 
et de s'éloigner des lieux où le Ticcino avait 
disparu. Non sans effort, les 27 hommes 
purent atteindre l'Algérie où ils ont pris 
passage sur lo Maréchal-Bugeaud qui les a 
conduits à Marseille. 

Dès leur arrivée, les naufragés se sont 
rendus au Consulat général d'Italie par les 
soins duquel ils Vont être rapatriés. 

A travers les Journaux 
Paris, 18 Novembre. 

L'Homme Enchaîné. — Le kaiser à Gonstan-
tinople. —- De M. Georges Clemenceau. 

Aujourd'hui je trouve qu'il est temps de se rendre 
â l'évidieii&o des laits, d'autant qu'il n'y a point 
de sophismes pour leurrer plus longtemps les 
populations. Il n'y a point, à mon sens, do plus 
mauvaise politique que do vouloir dissimuler, par 
des interprétations artificieuses, une réalité qui, 
tôt ou tard, finit toujours par s'imposer. C'est 
ainsi que l'on conduit les cœurs faibles aux réac-
tions désordonnées qui ies jettent d'un optimisme 
absurde dans un pessimisme non moins dangereux. 

Sans exagérer ni réduire la valeur d'un é&Hec en 
Orient, je ne cesserai pas de maintenir que la 
mascarade d'un triomphe boche à Constantmaple, 
dont nous pourrions nous ressentir par un contre-
coup dans notre empire colonial, si nous no nous 
occupions dès à présent d'y parer, serait, en fin 
de compte, d'un notable avantage pour nous si 
nous profitions de la leçon pour procéder â une 
organisation plus efficace de notre action militaire. 

C'est là qu'est le salut, non ailleurs. 
Quand on a les premiers soldats du monde, il 

faut savoir s'en servir, non pas se contenter des 
apparences. Jules César n'avait pas, à son service, 
lo secours de la chromolithographie, il laissait 
aux actes lo soin do sa renommée. Je ne demande 
pas Jules César, mes espérances ne vont pas au 
delà du possible, je ne soulève aucune question de 
personne, mais je réclame un commandement, un 
vrai, une concentration d'autorité effective, aussi 
bien dans le civil que dans le militaire. Voilà ce 
que nous devait M. Polncaré. La France n'est pas 
utilisée ! il n'y a pas d'autre cause do nos vacil-
lations. 

nu pouvoir ! du pouvoir efficace, qui s'exerce 
sur autre chose que des articles de journaux, 
voilà ce que je.demande. Je me réjouirai volontiers 
de la chute de Constantinople, si elle nous vaut 
ce bienfait. 

Un vapeur anglais échoué 
Las Palmas, 18 Novembre. 

Hier matin, au sud de la Grande-Canarie, 
le vapeur anglais Brasqueshil, venant da 
Buenos-AyTes, s'est échoué. 

Le vapeur a un chargement de chevaux et 
de divers produits alimentaires. 

L'équipage est sain et sauf, mais le sauve-
tage du chargement sera difficile. 

A. LA CHAMBRE 

Les Crédits additionnels 
et les Economies nécessaires 

Paris; 18 Novembre. 
M. Descîianel, président, déclare la séance 

ouverte a 3 heures 25. 
M. Colliard dépose une demande d'inter-

pellation sur les marchés de la guerre (fabri-
cation de grenades). 

La discussion en est renvoyée au 25 no-
vembre, date fixée pour la discussion de l'in-
terpellation déposée il y a 8 jours par M. Si-
myan, sur les marchés de la guerre ; on y 
joint la demande d'interpellation déposée par 
M. Laffont, sur les mesures que compte pren-
dre le ministre de la Guerre contre les in-
tendants militaires qui ont été mis en cause 
lors du procès de la Morue française. Les 
trois interpellations sont jointes. 

LA QOESTÈQ! OE LA CHASSE 
M. Constant (Gironde) pose a M. le ministre 

de l'Agriculture une question sur l'opportu-
nité qu'il y aurait en ce moment à ne ne pas 
autoriser la chasse à l'aide d'armes à feu 
et à n'autoriser que l'emploi des glus et des 
pièges. . , 

M. Mélîne, ministre de l'Agriculture, dit 
qu'il n'a jamais été question de rouvrir la 
chasse en temps de' guerre, les ports d'ar-
mes ont été interdits ; néanmoins, il a fallu 
donner satisfaction aux réclamations for-
mulées par les agriculteurs qui voyaient 
leurs récoltes détruites par les animaux mal-
faisants. On a ordonné des battues pour dé-
truire le lapin, le chevreuil, mais on trouve 
que ces mesures n'étaient pas suffisantes, et 
le lièvre et les faisans furent déclarés nuisi-
bles. 

De toutes parts s'élevèrent les plaintes ; les 
préfets eux-mêmes les transmirent au minis-
tre compétent, qui dut autoriser la chasse 
des lièvres et des faisans à condition que le 
produit des battues organisées ne serait pas 
exporté mais envoyé dans les hôpitaux et 
ambulances. Le résultat ne fut pas satisfai-
sant. Pour le seul arrondissement de Bam-
bouillet on signalait 50.000 faisans au moins 
à détruire. 

On songea alors à approvisionner Paris 
avec le gibier dont l'abondance était ainsi 
signalée. On espérait que les arrivages nom-
breux feraient baisser le prix de la viande 
mise en vente aux halles et c'est pourquoi le 
ministre déclare qu'il a autorisé la destruc-
tion des animaux. Ceux qui prendront part à 
la battue auront seuls le droit d'envoyer le 
gibier à la criée. 

Sur de nombreux bancs on réclame pour 
obtenir la mise en vente en province du gi-
bier abattu dans les départements. 

M, Méiine donne satisfaction aux réclama-
tions des députés qui pourront obtenir que 
des battues aient lieu dans leurs arrondisse-
ments quand le besoin s'en fera sentir. L'au-
torisation de battues ne sera accordée que 
jusqu'au l°r janvier prochain. 

LES CREDITS ADDITIONNELS 
M. Emmanuel Brousse a ensuite la parole 

pour apporter quelques observations au su-
jet de la discussion du projet de loi concer-
nant l'ouverture sur l'exercice 1915 au titre 
du budget général, do crédit additionnel aux 
crédits provisoires. 

Le député des Pyrénées-Orientales s'étonne 
que l'on demande aujourd'hui à la Chambre 
de ratifier des crédits supplémentaires s'éle-
vant à 140 millions environ. Il proteste contre 
l'abus qui est fait des crédits supplémentai-
res provenant surtout de l'abus des travaux 
ou de missions inutiles, d'indemnités accor-
dées par certaines* administrations à cause de 
fautes commises par des fonctionnaires. Tou-
tes les administrations commettent ces fautes, 
dit M. E. Brousse, qui prononce un vérita-
ble réquisitoire contre tous les ministères. 
Il émaille son discours d'exemples que la 
Cour des Comptes a relevés dans les bud-
gets des différents ministères : voyages inu-
tiles, déplacements de torpilleurs, etc., etc. 
Pour l'Afrique occidentale les dépassements 
de crédits sont énormes. M. Brousse dit qu'il 
n'avance que des faits qu'il~ peut prouver 
en donnant les chiffres publiés par la Cour 
des comptes. 

L'orateur met en cause le gouvernement 
général de«l'Indo-Chine, qui ne peut, dit-il, 
fournir de renseignements au sujet de fonds 
dépensés illégalement, les archives de ce gou-
vernement n'étant pas à jour. 

M, Aubriot dit qu'en présence du réquisi-
toire de M. Brousse, celui-ci doit, pour pro-
tester contre les faits qu'il signale, déposer 
une demande de réduction des crédits affec-
tés aux différentes administrations, à titre 
d'indication. 

M. Ceccaldi demande que des sanctions 
soient prises. 

Signalant qu'il y a à faire, an ministère 
de la Guerre, des économies, M. Brousse dit 
que l'on pourrait réduire le nombre d'offi-
ciers des gares et des G. V. C. Pourquoi gar-
de-t-on aussi tant d'officiers dans l'adminis-
tration ? Les officiers blessés rempliraient 
très bien les places de ces officiers. On pour-
rait réduire le nombre des automobiles em-
ployées pour les fonctionnaires du ministère 
de la Guerre. Dans certaines localités de l'ar-
rière, il y a des colonels, mais pas de soldats. 
Pourquoi cette dépense inutile ? On suppri-
ma, à Neuilly-Saint-Front, un colonel et on 
le remplaça par un brigadier de gendarme-
rie qui fait très bien l'affaire. Pourquoi ne 
fait-on pas partout de même ? On réaliserait 
des économies. 

M. Brousse réclame aussi des modifications 
dans l'administration consulaire, pour la Ma-
rine. Il en est de même partout ; il y a des 
abus qui existent depuis des années ; ils sont 
signalés par la Commission des Economies 
(on rit) pour prouver son existence. 

M. Brousse dit que, suivant jusqu'au front 
une caisse de cartouches sortie de l'arsenal, 
il constata que la caisse de bois était doublée 
d'une ' autre en zinc. Ayant demandé à M. 
Thomas pourquoi on abusait de ce supplé-
ment d'enveloppe, M. le sous-secrétaire lui 
répondit que cela se faisait depuis soixante 
ans, mais que cela ne se reproduirait plus. 

La Commission des Economies est heureuse 
de pouvoir faire faire ainsi une économie de 
20.000 francs par jour, soit 7.300.000 francs 
par an. 

Au service aéronautique, il y a de pareilles 
dépenses exagérées, lin appareil qui coûte 
12.000 francs est vendu 25 à 30.CO0 francs. 
Des accessoires détachés coûtant 9 fr. 50 
pièce sont cotés à 93 francs. Comme les cons-
tructeurs vendent de nombreux appareils, on 
sa rend compte des bénéfices réalisés par eux 
mensuellement. Les moteurs ont vu leur prix 
s'élever dans des proportions exorbitantes 
et inacceptables. Il faut en finir avec la ques-
tion des profiteurs de la guerre. (Applaudis-
sements à Gauche). 

* M. Brousse demande que les sociétés de 
crédit publient, pendant la guerre, leurs bi-
lans. Ceux qui accaparent sont de mauvais 
Français, et on doit les punir. M. Brousse 
conclut en demandant la punition de tous 
ceux qui abusent pour dilapider la fortune 
de la France. (Applaudissements sur tous les 
bancs). 

M. Ernest Lafont déclare que les faiblesses 
signalées sont celles d'hier, celles d'aujour-
d'hui et seront malheureusement celles de 
demain. Ce qu'il faut ce n'est pas voter pour 
ou contre le Gouvernement, pour ou contre la 
Commission du budget, voter les crédits ou 
les refuser, mais prendre des sanctions contre 
ceux que la Cour des Comptes signale depuis 
des années et dos années. Faisons des exem-
ples. 

M. Riîsot, ministre des Finances, dit que 
les observations de M. Brousse seront exa-
minées. La Chambre n'a pas usé assez de 
son droit d'examen dans le passé. La loi 
n'est pas suffisante en fait de sanctions. Il 
faut qu'il y ait des sanctions, et moins de 
paroles. Que la Chambre dépose une proposi-
tion de demandes de sanctions, le Gouver-
nement est tout disposé à la suivre sur co 
terrain. Si on rendait la Cour des Comptes 
souveraine, comme on le propose, il y aurait 
un danger pour l'autorité même de ,1a Cham-
bre, qui est, en l'espèce, le dernier juge. 

M. Raoul Perret, rapporteur général, dit 
que M. Jobert signale bien des abus, mais 
ne propose pas de sanctions. Or, le rappor-
teur général signale une économie d'un mil-
lion sur la distribution des vivres rembour-
sables au Maroc. Il y en a d'autres encore qui 
no sont signalés par personne. La Commis-
sion du budget cherche à faire des écono-
mies, et elle' en réalise.. Toute dépense non 
justifiée doit être supprimée. Pendant la 

guerre il ne faut pas qu'il y ait de créa»; 
tion d'emplois nouveaux. Il y a toute une; > 
politique nouvelle à faire. Pour aboutir, il/ 
faut de la méthode et une continuité de vus 
constante. , „ 

M. Raoul Péret ne doute pas que la Cham* 
bre ne soit de son avis et s'engage dans cette! 
voie. (Applaudissements). 

M. Ceccaldi, rapporteur du budget des Co< 
lonies, dit que lorsqu'une femme touche indu» 
ment l'allocation, on la poursuit et on la pu* 
nit. Qu'attend-on pour faire rembourser lea 
300.000 fr. indûment touchés par des fonction-
naires comme indemnités ? Il cite encore) 
plusieurs exemples puisés dans le dossier da 
l'Afrique occidentale, et demande au minis-

. tre des Finances de demander, à son tour, àî I la Chambre, des sanctions, et de faire rem-
bourser l'argent touché indûment par les 
fonctionnaires. • j 

M. Ribot dit qu'il ne peut prendre la res«7 
ponsabilité de faits concernant un autre) ,; 

ministère que le sien, mais puisqu'il est ques-
tion de colonies, M. Doumèrgues, son collé* 
gue, ne se refusera pas à donner les explica* 
tions demandées par la Chambre. 

M. Bluysen, rapporteur du budget de l'Afrfi 
que occidentale à la Commission des Affaires! 
extérieures, n'a pas été saisi des faits signa* 
lés par M. Ceccaldi, mais demande à la! 
Chambre de faire réimprimer le rapport 
dans lequel ce dernier a exposé les faits qu'il 
a présentés à la Chambre, de cette façon, les 
faita si graves signalés par M. Ceccaldi vien* 
dioiit à la connaissance de tous les députés* 

La discussion générale est close. On passai 
à la discussion des articles. 

M. Ringulor (de l'Aisne) demande que l«è 
ministre de l'Intérieur et celui des Finances^, 
s'entendent pour que les soldats des régio&a N 

envahies reçoivent chaque mois, avec leun 
prêt, les 5 francs attribués mensuellement! 
par l'Etat à tous ceux dont les pays sont en* 
vahis, ce qui simplifiera les écritures que les» 
préfets doivent passer pour faire l'envoi don.fi 
il s'agit. 

M. Métin, ministre du. Travail, dépose uqf 
projet de loi décidant que les rentes 5 % 
français, nouvelles, pourront être achetées 
en remplacement des rentes 3 %, par les Scx 
ciétés d'assurances et de capitalisation. 

Le projet est adopté. 

Les dépenses militaires 
La Chambre discute ensuite la loi por^f. 

tant ouverture, sur l'exercice 1914, de cré4 
dits applicables aux services de la Guerrei 
et de la Marine. 

M. J.-L, Dumesnil signale des dépenses 
militaires inutiles, s'associant aux observa* 
tions présentées par M. Brousse, qui, fina* 
lement, demande, à titre d'indication, une* 
réduction de 10.000 francs au chapitre 24. 

Le général Galliéni, ministre de la Guerre^ 
déclare que des études sont entreprises. Oq 
modifiera l'état de choses, mais il n'accepta 
que les conclusions de M. Klotz, président 
de la Commission du budget, demandant le 
maintien intégral du crédit. 

Il en est ainsi décidé. 
La Chambre passe à la discussion du pro*i 

jet de loi tendant à autoriser l'Algérie Ski 
émettre des bons ainsi que celui > modifiant H 
la loi du 16 juin 1896, portant organisation! 
du corps des officiers de Marine. 

Les emplois aux militaires réformés ; 
La suite de l'ordre du jour amène ensuité' 

la discussion du projet de loi tendant à ré* 
server des emplois aux militaires réformés} 
par suite de blessures de guerre, et la pro* 
position de M. Henri Laroche, réservant des! 
emplois civils aux mutilés de la guerre. 

M. Laurent Bougère demande que les!, 
manchots soient nommés facteurs et que les; 
cinquième des emplois civils disponibles; 
soient réservés pendant deux ou trois ans 
aux mutilés de la guerre.. 

M. Labroue est heureux de constater queS'i/' 
nombre dadministrations ont pris sur elles; < 
d'introduire dans leurs cadres des mutilés.. 
C'est ainsi que les Postes, la Guerre et les 
Contributions indirectes ont réservé des em* 
plois aux réformés de la guerre, mais ce< 
n'est pas assez ; il faut que l'on supprimai 
les privilèges de l'ancienneté de service eti 
de grades. Il ne faut pas tenir compte, danq 
cette attribution d'emploi, des situations spé* 
ciales faites aux engagés. 

M. Breton dépose un amendement, auque? 
M. Groussier se rallie, et demande que tous1 

les emplois soient réservés aux sous-officiers 
et mutilés. 

Le renvoi à la Commission est adopté et 
la suite de la discussion renvoyée à demain-

Le gaz d'éclairage et les explosifs > 
L'ordre du jour appelle la discussion drt; 

projet fie loi relatif à l'utilisation du gazi 
d'éclairage pour la fabrication des explo* 
sifs. 

M. Mayéras s'élève contre les agissements 
de certaines Compagnies du gaz qui onît 
augmenté leurs prix. 

M. Albert Thomas défend le projet du gouV 
vernement. 

MM. Voilin et Navarre mettent le gouvert 
nement en garde contre les dangers pouiï 
l'hygiène que présenterait une augmentation 
d'oxyde de carbone dans la fabrication du 
gaz d'éclairage par les Compagnies. 

Un amendement de M. Mayéras est re» 
poussé. 

L'ensemble de la loi est adopté. 
La séance est levée à 6 h. 55 et renvoyé*- . 

à demain vendredi. \ 

Paris, 18 Novembre. 
La séance est ouverte à 4 heures 20, sous lai 

présidence de M. Antonin Dubost. 
Le Sénat adopte, après déclaration d'ur* 

gence : 1°, Le projet de loi portant proroga* 
tion des pouvoirs des membres du Conseil su* 
périeur des sociétés de secours mutuels ; 2°,, 
Le projet de loi portant ratification de divers; 
décrets prohibant, certains produits à la sor* 
tie des colonies et protectorats, autres que la) 
Tunisie'et le Maroc. 

Le Sénat s'ajourne ensuite au jeudi 25 nO'i 
vembre. ,; 

La séance est levée à 4 h. 45. 
—■ , ' 

COURRIER- MARITIME < 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le paquebot Karnak, des Messageries Mari* 
limes, venant de Salonique, est arrivé nie* 
avec 202 passagers au nombre desquels nous 
signalerons don Angel Sanchez Véra, consul 
d'Espagne à Smyrne ; le lieutenant de vais-
seau Vasserot. Les autres passagers étaient 
l'état-major et l'équipage du vapeur anglais; 
Karia, coulé par un sous-marin allemand.; 
Sur ce courrier se trouvaient également un? 
commandant, trois lieutenants et huit soûs* 
officiers et 27 soldats prisonniers .de guerrq 
turcs, qui ont été conduits au fort Saint-Ni* 
colas. Aucun événement méritant d'être si* 
gna-lé n'a marqué la traversée du Karnak qui 
avait une cargaison de 235 tonnes de marchan* / 
dises diverses. W 

MOUVEMENT DES PORTS 
Les mouvements d'entrées dans les ports 

de Marseille a été, hier, de 25 navires dont) 
24 vapeurs et un voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le Magali, Transporte Cûtiers, venant 
do Cette, avec 351 tonnes vin ; le vapeur anglais ' 
Duhe-ot-Cornwall, de Bathurst, avec 1.137 tonnes 
arachides; le voilier norvégien Slerna, de Buenos-
AyTes, avec. 2.050 tonnes divers ; lo pampa, Trans-
ports Maritimes, de Buenos-Ayres et Daltar, aveoj 
220 passagers, dont 100 pour Marseille, et 2.010 ton* 
nés café, tabac, suif, céréales, divers; l'Alsace, 
Transports Maritimes, d'Alger, avec 33 passagers et 
953 tonnes vin, fruits secs, tabac, céréales, primeurs j 
le Karnak, Messageries Maritimes, de Salonique, 
avec 202 passagers et 235 tonnes divers; le Mare-, 
chal-Bugcaud, Compagnie Transatlantique, de PhU 
lippoville, avec U passagers et 560 tonnes vin,1 

céréales, laine, peaux; la Ville-d'Alger, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 713 passagers el y 
103 tonnes divers; le vapeur italien Porto-ûi-Suez, -iL 
de Gênes, avec 19 tonnes divers; le Balkan, Compa. ' 
gnio Fralssinet, de Bonifacio et Ajaccio, avec 4SH 
passagers, et SOS tonnes bois, bral. lièse, diveii» 



( 

L'affichage dans Sis mairies 
des listes ùu soldats 

cités à l'ordre du jour 
M. Schrameck, préfet des Bouches-du-

Rhône, vient d'adresser la lettre suivante 
à tous les maires du département : 

Monsieur le Maire, 
Je vous prie de bien vouloir faire afficher 

M texte des citations à l'ordre de l'armée dont 
lies militaires de votre commune seraient l'ob-
rjlt. 
\ Cette publicité s'appliquera à tous ceux 
morts ou vivants que leur courage ou leur 
dévouement a rendus dignes d'une citation ; 
elle devra également comprendre ceux qui 
ont été décorés de la Légion d'honneur ou de 
la Médaille militaire à l'occasion de la guerre 
actuelle et reproduire le libellé du Journal 
Officiel les concernant. 

Aucune dépense ne me paraît devoir, de ce 
chef, résulter pour votre commune. 

Jusqu'à la fin des hostilités vous vous bor-
nerez à l'affichage d'une copie à l'extérieur 
de la Mairie et d'une autre dans une salle 
accessible au public à l'intérieur de l'édifice 
communal. 

Il vous sera- loisible, lorsque les hostilités 
.auront pris fin, d'adopter toutes dispositions 

•convenables en vue de conserver le souve-
fnir des actes d'héroïsme accomplis par les 
^militaires de vos communes. 
' Agréez, monsieur le maire, l'assurance de 
ma considération très distinguée. 

Le préfet ; SCHHAMECK. 

et les pompiers ensuite. La police avait aus-
sitôt organisé un service d'ordre. Ce com-
mencement d'incendie, dont les causes n'ont 
pu -être précisées était maîtrisé après .un 
petit quart d'heure de travail. Mais les cu-
rieux, -nombreux, stationnèrent longtemps en-
core sur les lieux. 

LA POLICE DE lâ CHÂSSE 

Les Soldats de la garnison de Marseille 
versent 153.000 francs d'or 

Dans l'intérêt de la Défense Nationale, 
M. le général gouverneur de Marseille 
avait invité les hommes de troupes sous 
ses ordres à verser au Trésor la monnaie 
(jfor dont ils pouvaient disposer. 

-Le total des versements s'est élevé pour 
l'instant à 1.55.298 francs. 

Le 22e régiment d'infanterie coloniale a 
versé 102.520 francs ; le 141e régiment d'in-
fanterie, 2.240 fr. ; la lro compagnie S. M., 
B1.92S fr.; la 15° section de C. O. A., 4310 fr.; 
la 15e section d'infirmiers, 4.200 fr. ; la 15e 

section de secrétaires E. M. et R., 1.310 fr. ; 
le 68 hussards, 1.060 fr. ; les 2e, 5e et 6° chas-
seurs d'Afrique, 370 fr. ; les isolés colo-
niaux, 2. 115 fr. ; les compagnies territo-
riales de la Place, 1.600 fr. ; l'artillerie, 
3.645 fr. Total : 155.298 fr. 

Le général a félicité les troupes dé ces 
remiers résultats. 

s framwaï en feu Place il Chângi 
La nuit dernières, à 11 heures 20, le feu se 

déclarait tout à coup sur un tramway de la 
ligne Marseille-Aix,stationné place du Change, 
provoquant la plus vive émotion parmi les 
passants et promeneurs. Une gerbe de flam-
mes avait soudain jailli de la motrice nu-
méro 6. Des soldats dévoués avaient vaine-
ment essayé de maîtriser aussitôt le sinis-
tre. Les portes du tramway étaient fermées 
et cadenassées. D'autre part, on nous a af-
firmé que le courant était interrompu. Mais, 

^lYioi qu'il en soit, le moitié du véhicule fut à 
"peu près détruite, malgré les prompts secours 

apportés par M. Massa, cantonnier, d'abord, 

lé prÊfëotorî 
sur la destruction il ips 

On sait quel danger pour l'agriculture pré-
sentait la surabondance, par suite de la non-
ouverture de la chasse, d'un gibier aussi pro-
lifique. Notre assemblée départementale s'en 
préoccupa même au cours de sa dernière 
session. Aussi, M. le préfet des Bouches-du-
Rhône vient-il de prendre un arrêté régle-
mentant la destruction des lapins. En voici 
les articles essentiels : 

ARTICLE PREMIER. — L'emploi de bourses et furets 
et de chiens est autorisé dans le département pour 
la destruction des lapins, sur simple déclaration 
effectuée à la Mairie de leur commune par les 
propriétaires, possesseurs ou lermlers. 

AKT. 2. — Des battues au fusil avec chiens pour-
ront être organisées, lorsqu'il aura été justifié Que 
l'usage des moyens visés à l'article précédent est 
insuffisant pour assurer la protection des récoltes. 

Ces battues seront accordées sur demandes à 
nous adressées sur timbre à 0 fr. 60, contenant 
la désignation des personnes qui devront y prendre 
part, avec indication de la situation militaire de 
chacune d'elles. Elles auront lieu à date fixe, dans 
un périmètre et dans un secteur déterminés à 
l'avance, sous la surveillance effective de la gen-
darmerie, des gardes forestiers et des gardes cham-
pêtres. 

ART. 3. — Les lapins régulièrement abattus pour-
ront être transportés au domicile des personnes 
ayant pris paît à la destruction, à la condition 
qu'ils soient accompagnés d'un certificat du maire 
constatant qu'ils ont été capturés sur le territoire 
de sa commune dans les conditions prévues au 
présent arrêté. Des autorisations spéciales pour-
ront être données pour envoi des lapins aux hôpi-
taux de blessés. * ' 

ART. 4. — A l'issue de chaque battue, le nombre 
des lapins détruits devra être constaté par les 
maires des communes sur le territoire desquelles 
la battue aura été faite, et les titulaires d'autori-
sations devront produire d la Préfecture une décla-
ration visée par ce magistrat, indiquant le nombre 
de lapins détruits. 

ART. 5. —- Le colportage et la vente des lapins 
demeurent interdits. 

ART. 6.- — L'usage des pièges, lacets et collets, 
pour là destruction des lapins, est rigoureusement 
Interdit. 

Les contraventions au présent arrêté seront 
constatées par procès-verbaux et poursuivies 
conformément aux dispositions de la loi du 
3 mai 18-14, et à celles de l'article 471 du 
Code pénal. 

« pomme d ^pi » 
aux Variéîés-Casino 

Ce soir vendredi, sera donnée, au Variétés-
Casino-Cinéma, la première de Pomme d'Api, 
la ravissante opérette d'Offenbach, dotée 
d'une, interprétation de premier ordre, avec 
Mme de Poumayrac et M. de Poumayrac, les 
excellents artistes de l'Opéra-Comique, et M. 
Durafour, le réputé premier comique de la 
Benaissance, pour leurs quatre derniers jours 
de représentations»^ Marseille. 

Avec Pomme d'Api, passera un programme 
cinématographique, aussi remarquable que 
copieux, dans lequel on applaudira particu-
lièrement Le Réprouvé, drame émouvant. 

Ces représentations de grand gala sont 
données avec le concours de l'excellent or-
chestre, composé de 25 musiciens, que dirige, 
avec son habileté coutumière, le réputé chef, 
M. Tournon. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

«-/^-De M. Marius Caroz, vérificateur des doua-
fries, membre de la Société des. Commis et 
Employés, capitaine au 132° d'infanterie, tué 
à l'ennemi ; 

De M. Maurice Ulpat, soldat au 373« d'infan-
terie, tué à l'ennemi à l'âge de 20 ans ; 

De M. Antoine Giustet, soldat au 415» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 26 septembre 1915 
à l'âge de 20' ans ; 

De M. J.-B.-Louis Vivaldi, soldat au 4° co-
lonial, tué à l'ennemi le 25 septembre 1915 à 
l'&r-rô (i6 22 fins * 

De M. Pierre Pouff, caporal au 6' colonial, 
tué à l'ennemi le 25 septembre 1915, à l'âge 
de 20 ans ; 

De M. Edmond Aillaud, grièvement blessé 
à l'ennemi, fait prisonnier, et décédé en Ba-
vière le 26 septembre 1915 : 

^.-De M. François Brun, d'Arles, soldat au 
T31° d'infanterie, tué à l'ennemi le 19 octo-
bre 1915 ; 

De M. Charles Moustier, d'Aubagne, soldat 
au 4° colonial, tué à. l'ennemi le 27 septem-
bre 1915 à l'âge de 29 ans : 

De M. Joseph Jourdan, de La Ciotat, du 
118° territorial, tué à l'ennemi par les gaz 
asphyxiants le 20 octobre 1915. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le Comité publie 
de la Défense nationale 

et le Crédit à la population 
Nous avons déjà signalé la mise en circu-

lation des coupures de toutes. valeurs desti-

f rrées au paiement des achats effectués par la 
population et qui seront mises à la disposi-

' tioii des bénéficiaires, à crédit, sous toutes 
les garanties d'usage. La création de ces pe-
tites coupures qui seront acceptées dans le 
commerce, apportera un immense soulage-
ment à la population qui souffre de la cherté 
de la vie et des circonstances cruelles de 
l'état de guerre. 

Le Comité Public de la Défense Nationale, 
dont le siège est 2, place de la Bourse, fait 
ua pressant appel au commerce et à toutes 
les corporations professionnelles pour les in-
viter à donner leur adhésion à ce mouve-
ment. Les commerçants non syndiqués pour-
ront envoyer leur adhésion personnelle au 
siège du Comité et auront la faculté de- se 
procurer sans frais le nombre de coupures 
de toutes valeurs qu'ils désireront pour leur 
change. Les demandes sont reçues dès main-
tenant. 

Le paiement des allocations 
fl Le paiement des allocations de la période 
/de 28 jours, du 22 octobre au 18 novembre, 

aura lieu le samedi 20 novembre, de 9 heures 
à 16 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception do la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 801 à 1.000 du l"r canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du nu-
méro 501 à 1.250 du S" canton (A L ). 

La perception de la rue do la Darse, 28, paiera 
du numéro 501 a t.OOO. 

La perception du Boulevard des Dames.68, paiera 
du numéro 251 à 500 des 3' et 4° cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8, paiera 
du numéro 501 â 1.000 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
puméro 501 à 1.000 du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 251 à 500 des 7' et 12' cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
L paiera du numéro 501 à 1.000 du 8e catf\)n. 
«. La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
/^numéro 501 à 1.000 du 9' canten. 
' La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 

numéro 251 à 500 des 10' et 11' cantons. 

A Va Amicale de la Poliee.» 
L'Amicale des employés de police (7, rue 

Suffren), a recueilli pendant le mois d'octo-
bre 1915, la somme de 915 francs, portant à 
18.624 francs le total des versements. 

La caisse d'assurance au décès a distribué 
aux veuves et orphelins de la police la som-
me de 29.691 francs, ce qui fait un total des 
deux caisses réunies de 48.315 francs. 

La répartition du mois d'octobre a été 
faite : à M. le Préfet, 600 francs ; à M. le 
Maire, 200 francs, et 115 francs au Linge du 
Prisonnier. 

Ces versements sont destinés aux blessés 
militaires français et aux réfugiés. Le bureau 

. remercie les camarades d'avoir si noblement 
Ijfrempli leur devoir et d'avoir tenu parole. 

>Et nous demandons à ceux qui hésiteraient 
encore de se décider au sacrifice en versant 

la somme de 2 francs par mois. Le sacrifice 
est en tout cas bien léger à côté de celui que 
l'on s'impose sur la ligne de feu. Partout, on 
se dévoue avec un admirable entrain. 

Camarades, versons pour secourir nos chers 
blessés et prisonniers, pensons à ceux qui 
souffrent 

Au Livre d'Or de la police, nous avons à 
inscrire les noms glorieux des camarades 
-Sarret Adrien et Ayglon Paul, gardiens de la 
pais, tués à l'ennemi. ' 

. Nous saluons ces. héros et nous adressons à 
leurs familles, nos condoléances émues. 

■1 "1 ' ' ..tf^.T • . .r .,-

Nous avons reçu de M. Martin, à Mallemort, 
une somme de 10 francs pour les Orphelins 
de la Guerre ; de M. Morelli, Marseille, 
1 franc, pour les Blessés de la Guerre. 

Conseil da JCuerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de Guerre de la 15° région, sous 
la .présidence, de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a'rendu" les jugements suivants : 

T..., soldat au~3* d'infanterie, absence illégale et 
vol militaire. 5 ans de travaux publics. 

O..., cordonnier à Toulon, vol d'œufs au préju-
dice do la Compagnie P.-L.-M. 

P..., complicité du même délit, le premier, 2 ans 
de prison; le deuxième, 0 mois de prison. 

A..., soldat au 2" d'artillerie de montagne, aban-
don de poste, 2 ans de prison. t 

E..., soldat au 117* territorial, abandon de poste, 
3 ans de travaux publics. 

P..., soldat au 55', a Pont-Saint-Esprit, absence 
illégale, 2 ans de prison. 

P..., de la section de répression de Saint-Florent, 
relus d'obéissance, 5 ans de travaux publics. 

Lombard, inculpé civil, insulte à l'armée, 4 ans 
de prison. 4 

Défenseurs : M™ Bertranon et Isnard, avo-
cats du barreau de Marseille. 

Accident morte! à bord. — Avant-hier, un 
peu après 6 heures du soir, le menuisier Dé-
métrius Eazzicalupo, 63 ans, demeurant rue 
Montolieu, 33, a fait une chute à fond de 
cale, alors qu'il travaillait à bord du vapeur 
Général-Lyauteg, ancré au quai des Forges. 
L'infortuné fut aussitôt secouru. Il portait do 
graves blessures sur tout le corps, et il ren-
dait le dernier soupir pendant qu'on le trans-
portait dans une clinique, où l'on ne put que 
constater le décès. Le corps a été ensuite 
transporté au domicile de la famille. 

Les obligations de la Défense Nationale. 
— Les souscripteurs et les déposants pour 
échange d'obligations de la Défense Natio-
nale, porteurs' de reconnaissances de dépôt 
délivrées jusqu'à la date du 31 octobre, sont 
invités à se présenter au plus tôt, en raison 
de l'émission prochaine de l'emprunt na-
tional, dans les bureaux de la Trésorerie Gé-
nérale, 58, rue Montgrand, pour le retrait de 
leurs titres. ...^-^ 

Asphyxiée durant son repos. — Hier ma-
tin, vers 8 heures, les voisins de M™ Elisa 
Guiguier, âgée de 71 ans, demeurant traverse 
du Cimetière, 4, à Saint-Barnabé, inquiets 
de ne pas la voir, contrairement à ses habitu-
des, frappèrent à sa porte. Ne recevant au-
cune réponse, ils avisèrent la police, d'au-
tant plus rapidement qu'une fumée filtrait à 
travers les interstices. La pauvre femme fut 
trouvée morte, sur son lit, dont les draps 
étaient à peu près consumés. La veille, pour 
se réchauffer, M"* Guiguier avait mis un fer 
chaud à ses pieds. Ce fer avait dû mettre le 
feu aux draps. On devine le reste. Après les 
constatations médico-légales, le corps a été 
laissé au domicile de la défunte, la famille 
se chargeant des obsèques. 

On a arrêté... — Le service de la Sûreté a 
opéré, hier, les arrestations suivantes : 

Gastaldi Joseph, 59 ans, demeurant rue des 
Orgues, 8, et Carifl Gabriel, 39 ans, rue Klé-
ber, 69, qui avaient contrevenu à un arrêté 
d'expulsion ; 
Garcia Calisto, 30 ans, rue Clary, 1, et Porto 

José, 23 ans, rue de la Mûre, 7, pour vol et 
complicité. _ 

Nous avons relaté dans un de nos derniers 
numéros l'arrestation, à la rue Thubaneau, 
des nommés Pierre Gilli, Edmond Nebout, 
Henri Bâcher et sa maîtresse, Marie Rotié. 
Après enquête, l'antori'té judiciaire les a re-
mis en liberté, à l'exception de Pierre Gilli, 
à rencontre duquel des poursuites seront 
ordonnées. ^ 

Autour de Marseille 
MX- — Assistance aux tuberculeux militaires. 

— M. le ministre do l'Intérieur fait connaître que 
quelques-unes des stations sanitaires pour hospi-
talisation temporaire des militaires réformés pour 
tuberculose, ouverte, ayant commencé à. fonctionner, 
il est en mesure de prononcer l'admission d'un 
certain nomln'e réformés tuberculeux rentrés 

dans leurs foyers. Des maintenant, les intéressés 
pourront lui adresser directement ou par l'inter-
médiaire de M. le Préfet, leur demande d'admis-
sion. Les admissions seront prononcées au lur et à 
mesure do l'ouverture des stations sanitaires et 
sur le vu de renseignements médicaux qu'il provo-
quera. 

Pour nos malades et blessés militaires. — Relevé 
des dons remis à l'administration des Hospices 
pour les malades et blessés militaires : Ligue pa-
triotique <les^J?rançaises (quêtes faites dans les 
églises), 100 M. le gouverneur général d'Algé-
rie, 50 fr. ; MM. les employés de la traction du 
P.-L.-M., 95 fr.; M. Bruesb pacha, de Nice, 
05 fr. 50 ; Mme Cbaillol, fromage ; M. Bechard, 
boîte do bonbons ; Mme Laurin, de Venelles, che-

mises ; Mlles Davin, gâteaux ; M. Schroepfer, 
brioches ; Croix-Rouge d'Aix, linge et bandes a 
pansements ; anonyme, 4 couvertures et 2" draps ; 
M. Bernard, biscuits secs. 

Disparition. — Lo nommé Rébuffat César, âgé 
de -45 ans, malade et marchant difficilement, a dis-
paru depuis lundi do son domicile. Voici son si-
gnalement : grand, vêtu d'un costume bleu ma-
rine, d'un pardessus gris, coiflé d'un chapeau en 
drap gris, chaussé de pantoufles. Prière de don-
"her renseignements à Mlle Rébuffat, surveiUante 
en chef à l'Asile Montperrin. 

Tribunal correctionnel. — Au cours de sa der-
nière audience, le Tribunal correctionnel de notre 
ville a prononcé les condamnations suivantes : 
Bours Anaïs, mendicité, 24 heures de prison ; Can-
cellare Nicol, vagabondage, 2 jours i-Maudin Fé-
lix, vol, 4S heures ; Languido Bartolomeo, coups, 
2 mois ; Eygasier Marius, ivresse, 2 mois. 

AWBÂQNE. — Mort au champ d'honneur. — 
Nous apprenons avec peine la mort, au champ 
d'honneur, de notre concitoyen Moustier Charles-
Roger, soldat au 4" colonial, tué le 27 septembre 
1915, à l'âge de 29 ans.Nous présentons à sa famille, 
en cette douloureuse circonstance, nos sincères con-
doléances. 

Elirait Prai 

01 SOUSCRIT QËS fËIÏIMT 
sans frais ni commission 

A LA 

59, rue Sainî-Ferréol, Marseille 
E PEUT SOUSCRIRE PAR GQRRBSPPONDANGE 

La BÂHQ1ÏÉ MAfBQIIÂLE de GHEOil 
accorde des facilités aux souscrip-
teurs qui s'adresseront à elle. 

Taux d'émission ; 88 fr. 
Revenu net d'impôt 

Consolais Senerttis d'Ita'la in Harsiglia 

Sono chiamati aile armi i militari di 1 e 
2 e 3 catégorie délia classe 1898 e dei rivi-
sitati fatti abili délie classi 1892, 93, 94. 

L'ultimo termine per la presentazione ai 
distretti, "per i residenti in Francia che 
hanno passato la visita al Consolato e il 31 
dicembre 1915.. 

» 
« 4 

On rappelle aux sujets italiens rappelés 
sous les drapeaux, demeurant hors de Mar-
seille, dans les départements des Bouches-
du-Rhône, Gard, Vaucluse, Lozère et Bas-
ses-Alpes, qu'ils peuvent s'adresser par 
écrit à ce consulat général pour obtenir 
leur fouille de route. Ils doivent joindre à 
leur demande leur feuille de congé mili-
taire. 

C'est aux environs de la gare qu'ils se 
sont tous produits 

Allons-nous revenir au beau temps des 
agressions de femmes d'il y a quelques an-
nées, alors que de jeunes apaches terrori-
saient nos rues ? Nous devons, en tout cas, 
signaler les trois vols à l'esbrouffe ci-après, 
qui ont été commis, mercredi soir, aux envi-
rons de la gare Saint-Charles : 

Vers 7 heures 30 du soir, Mlle Claire Pau-
Ion, âgée de 25 ans, caissière, demeurant rue 
Fortuné-Jourdan, 3, regagnait son domicile, 
quand, boulevard Saint-Charles, elle fut 
assaillie par un jeune malfaiteur qui lui arra-
cha son sac à main et disparut. Mlle Paulon 
cria : Au voleur ! Deux soldats,, MM. Beuze 
François et Chérence Paul ,de la lro section 
des commis et ouvriers, sejetèrent à la pour-
suite du fuyard qu'ils réussirent à arrêter rue 
Farjon. C'est un nommé Dessertine Henri, 
.17 ans, sans domicile connu, que M. Besom-
bes, commissaire de police, a fait écrouer. 

vw Dans la nuit, vers 11 heures et demie, 
Mme veuve Jeanne Brun, âgée de 60 ans, 
couturière, domiciliée rue Mazagran, 27, re-
venant d'une visite, rentrait chez elle par la 
rue Villeneuve, quand, à l'angle de la me 
Jeinmapes, trois individus l'arrêtèrent, lui enr 
levèrent son sac à main, et s'enfuirent. Le 
sac contenait une somme de dix francs et 
divers objets. Les trois agresseurs n'ont pu 
être retrouvés. 

wv La même nuit, vers 1 heure du matin, 
rue Pierre-Bellot, à l'angle du boulevard Na-
tional, Mme Marie Thomas, âgée de 40 ai/s, 
gérante de l'hôtel Terminus, et demeurant 
boulevard de la Madeleine, 55, alors cu'elle 
regagnait son domicile, était brusquement 
arrêtée par un inconnu qui la menaça de 
mort et lui arracha son sac à main, conte-
nant 30 francs et divers objets. L'audacieux 
malfaiteur s'enfuit ensuite rapidement. 

Mme Thomas, en proie à une frayeur com-
préhensible, rentra chez elle. Ce n'est que le 
lendemain cTu'elle put se rendre au commissa-
riat de police pour déposer une plainte et 
donner le signalement de son agresseur. 

Il est à souhaiter que la policé mette bien-
tôt un terme à ces agressions et qu'elle en 
arrête les auteurs. — E. L. 

LES SPORTS. 
BOXE 

UNE GRANDE REUNION 
Organisée dimanche il, au Casino de la Plage 

par le « Boxing Club Marseillais » 

La Journée de dimanche prochain doit régler la 
grosse question de suprématie qui divise le « Noble 
Art ». Lequel des deux est le meilleur; est-ce Bian-
chi ou Salvator; est-ce Gandolfe ou Macerodi ? 

Salvator et Macerodi ont chacun mis knock-out, 
le premier Blanchi, le deuxième Gandolphe. Oui, 
mais ceux-ci ont pris leur revanche, en battant 
aux points leur adversaire respectif. C'est donc 
la belle seule qui peut décider. 

C'est à ces dieux rencontres sensationnelles que le 
« Boxing Club Marseillais » convie tous les ama-
teurs du Noble Art. 

Pour encadrer ces deux combats, un programme 
hors pair a été mis sur pied, programme sur lequel 
nous reviendrons. 

Btxllet.Ix-3. Firï.a.xioiei? 

Paris, IS Novembre. — C'est de l'emprunt natio-
nal dont on parle et dont on s'occupe presque 
exclusivement, c'est dire qu'en fait on a encore 
peut-être aujourd'hui moins travaillé qu'au cours 
des journées précédentes. C'est une situation qui 
durera encore, vraisemblablement, tout au moins 
jusqu'à la date de. clôture de la souscription do 
l'emprunt. Notre 3 % perpétuel s'est encore légère-
ment alourdi. Il n'y a pas à se le dissimuler, 
certains porteurs vendent une partie des titres 
qu'ils possèdent pour pouvoir, avec le restant, pren-
dre part à la souscription qui va être ouverte le 
25 du courant. Il est à peine besoin d'ajouter que 
leurs ventes sont très facilement absorbées. Rente 
3 1/2 % Amortissable, soutenue. Sociétés de crédit 
calmes, tout comme nos grands Chemins' de fer. 
Rente Extérieure Espagnole et Chemins espagnols, 
discutés. Par contre, Rio-Tinto très ferme, en raison 
de la bonne allure du cuivre métal. Sur le marché 
en banque, la Debéers ordinaire est faible; Mines 
d'or sud-africaines hésitantes; valeurs industrielles 
russes presque délaissées, mais mines cuprifères 
bien tenu*», 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 18 Novembre. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Notre artillerie a effectué sur les organisations ennemies, au sud 
de la Somme, dans le secteur d'Andéchy, de l'Echelle Saint-Aurin et 
cfti Cessier, un bombardement visiblement très efficace. Un poste 
allemand a été entièrement bouleversé et les batteries adverses ont 
été réduites au silence. 

A l'est de l'Argonne, le travail de nos mineurs a encore "donné 
de très bons résultats dans la région de Vauquois et du bois de 
Malancourt : un ouvrage ennemi a été détruit par une de nos mines. 
Un camouflet a bouleversé des travaux sous-terrains dans lesquels 
les Allemands étaient en plein travail. 

./\ T=% TVrF.-F. D'ORIENT 

Aucun événement important sur la Cerna, ni sur le Vardar pour 
la journée du 17 novembre. Vers Kosturino, au nord de Rabrovo, les 
Bulgares ont attaqué le 16 et le 17. Toutes nos positions ont été 
maintenues. 

Rome, 18 Novembre. 
Le roi d'Italie vient de nommer M Gustave 

Rivet, sénateur, président de la Ligue Franco-
Italienne, commandeur des Saints Maurice 
et Lazare et M. Raqueni, secrétaire général, 
commandeur de la Couronne d'Italie. 

immuniquÉ o 
Le Havre, 18 Novembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communi-
qué officiel suivant : 

Canonnade intermittente devant no-
tre front. Nos batteries ont dispersé des 
travailleurs ennemis vers le pont de l'U-
nion, la ferme Groote-Mhemme, Ter-
vaette et la Maison du Passeur, 

Sur le Front russe 
rossa 

Pétrograde, 18 Novembre. 
Le grand-état major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur l'ensemble 

du front aucun changement général. 
Dans la région de la Chaussée-de-Mitau, au 

sud-ouest d'Olai, dans la nuit du 17 novem-
bre, les Allemands , sent passés à l'offensive, 
mais ils ont été repoussés par le feu de notre 
artillerie et de nos mitrailleuses. 

Dans la région des tranchées abandonnées 
par les Allemands, près du lac de Sventen, 
à l'ouest de Dwinsk, beaucoup de cadavres 
allemands gisaient* non enterrés. 

Sur le front des lacs de Driwiaty et de 
Boguinsko, l'artillerie ennemie a développé, 
par endroit, un feu très intense. 

Sur la rive gauche du Ctyr, dans la région 
du chemin de fer do Kovel, à Sarny, l'enne-
mi a entamé, lo 18 novembre, une offensive 
depuis Medvegie, dans la direction de Novo-
Podtschrevitchi, mais il a été arrêté par no-
tre feu, 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun change-
ment, 

Les Allemands dais les marais 
de Pinsk 

Paris, 18 Novembre. 
Dans un de ses derniers numéros, la Ga-

zette de la Croix consacre un lon^ article aux 
privations endurées par les armées alleman-
des et aux difficultés qu'elles ont à surmonter 
dans les marais de Pinsk. Cet article a évi-
demment pour but de préparer l'opinion à 
l'annonce des pertes énormes subies par nos 
ennemis dans cette contrée « maudite », se-
lon l'expression du journal berlinois. 

L'auteur décrit l'horreur des drames qui se 
sont déroulés dans ces terrains mouvants <t où 
les fourgons s'enfoncent jusqu'aux essieux, 
où les caissons de munitions et les pièces 
d'artillerie lourde s'enlisent peu. à peu jus-
qu'à disparaître complètement de la surface 
de la terre ». Les troupes qui ont l'impru-
dence de se détourner des routes, écrit le 
journaliste allemand, pour donner dans les 
fondrières, ne peuvent plus s'en retirer sans 
l'aide de camarades des unités voisines. Les 
forêts de Pinsk résonnent de gémissements 
et dè cris de détresse ; au fond des bois, au 
ras de ces sol couvert de lichen gris, errent 
les âmes des soldats allemands qui y ont 
trouvé la mort. 

L'aventure de Pinsk, si légèrement entre-
prise par l'ennemi, est âprement critiquée 
par la Gazette de la Croix. Une quantité de 
forces considérables a été nécessaire sur ce 
terrain où il est impossible d'employer des 
patrouilles ordinaires, chaque reconnaissance 
exigeant des escadrons entiers. Dans les 
forêts de Pinsk, derrière chaque arbre, cha-
que buisson, chaque tas de pierres, indiquant 
la direction des routes inconnues dé' ces ré-
gions, la mort guette le soldat allemand. 
Les paysans et les propriétaires de. la con-
trée renforcés de tireurs adroits-ont organisé 
une véritable chasse à l'homme. Les corps 
de nos soldats flottent sur les ruisseaux et 
les filets d'eau innombrables des marais de 
Pinsk et chacun d'eux porte à la tête ou sur 
la poitrine la blessure faite par la balle du 
fusil d'un indigène. 

La nature, elle-même, poursuit le collabo-
rateur de la Gazette de la Croix, a préparé 
ici la forteresse la plus puissante du monde. 
Les gelées seules pourront permettre aux 
unités qui ont été envoyées pour reconnaî-
tre les méandres des cours d'eau innom-
brables qui prennent leur source dans ces 
régions perdues, d'échapper aux dangers 
qui les y menacent perpétuellement. 

.es Economies dans 
las Admlnîsîratiosis 
C'est en Italie qu'on les fait 

Rome, 18 Novembre. 
Aujourd'hui a été promulgué par décret 

toute une série d'économies dans l'adminis-
tration de l'Etat : 

1° Sont suspendues toute nomination de 
nouveau personnel, ainsi que l'avancement 
par concours et sont retardés de six mois 
tous les autres avancements, pour les em-
ployés de l'Etat ; ' 

2"> Réduction de un cinquième du nombre 
des employés extraordinaires. Ces disposi-
tions ne s'appliquent pas pendant la guerre 
aux administrations militaires ; 

3° Réduction des frais de bureau pour les 
missions et inspections des Commissions et 
les Conseils consultatifs des différents minis-
tères i 

4° Suppression des Commissions et des Con-
seils consultatifs non nécessaires, etc. 

a Guerreen Onen 
Les Opérations aux Dardanelles 

Communiqué officie! anglais 
Londres, 18 Novembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant sur les Dardanelles Ï 

Une attaque très heureuse, préparée 
avec soin depuis longtemps, a été exé-
cutée le 15 novembre contre les tran-
chées turques. 

A 2. heures de l'après-midi, nous avons 
fait -exploser- avec "succès trois mines 
sous les tranchées ennemies, danli le 
voisinage de Krithia. Notre infanterie, 
surgissant aussitôt après, a enlevé envi-
ron 160 yards de tranchées à l'est de 
Nullah, et 120 yards environ à l'ouest. 
Les tranchées prises ont été aussitôt 
consolidées, et un détachement, avec des 
grenades, s'est avancé jusqu'aux tran-
cïïées âé/. CÔMmunicàlïoix, et en a enlevé 
les barricades. 

Pendant l'attaque, notre artillerie, 
avec le concours du Croiseur Edgar et 
deux monitors armés de pièces de 14 
pouces, a ouvert le feu contre les tran-
chées de soutien des réserves, et a Con-
tinué à tirer jusqu'à ce que la position 
eût été consolidée, à 6 heures du soir 
environ. • ' 

Les batteries turques ont riposté vio-
lemment, mais leur feu, mal pointé, a 
fait peu de dégâts. Nos grenades, nos 
mitrailleuses et notre fusillade ont infligé 
de fortes pertes aux Turcs des tranchées 
voisines, qui 'avaient ouvert un feu 
nourri, mais qui était très mal dirigé. 

Des contre-aitaques n'ont eu lieu que 
dans la nuit du 16 au 17 novembre, mais 
elles ont été aisément repoussées. 

Le chiffre de nos tués et blessés ne 
s'élève pas ù cinquante. Nous avons 
compté plus de 70 cadavres turcs, dans 
une des positions enlevées. 

Suivant un prisonnier blessé,: une 
mine a enseveli plus de 30 Turcs, 

Le Gouvernement anglais 
et l'évacuation 

Londres, 18 Novembre. 
À la Chambre des Lords, lord Bibbelesdale 

demande si le général Monroë n'a pas fait 
parvenir un rapport en faveur de l'évacua-
tion des Dardanelles. 

Lord Lansdowne répond que le rapport 
du général Monroë et les arguments sur les-
quels il s'appuie n'ont pas paru suffisam-
ment convaincants pour décider le gouver-
nement à abandonner une politique de con-
séquences si importantes que celle des Dar-
danelles. C'est pourquoi le gouvernement a 
prié lord Kitchener de se rendre sur les 
lieux. 

L'inîeraiionjle la Russie 
Pétrograde, 18 Novembre. 

M. Waclaw Czernievvski écrit dans la 
Pall Malt Gazette : 

Deux voies s'offrent à la Russie pour son 
intervention dans les Balkans, l'une par la 
Roumanie, l'autre par un débarquement sur 
tes côtes de la mer Noire. Peut-être la Russie 
pourrait-elle s'assurer l'aide de la Roumanie, 
si sa situation militaire, qui s'améliore cha-
que jour, lui permettait de consacrer plusieurs 
centaines de milliers d'hommes aux affaires 
des Balkans. 

En attendant, il est certain 'qu'une expédi-
tion russe partira de Sébastopol. Déjà, l'au-
tomne dernier, j'y fus témoins de préparatifs 
qui durent être suspendus à cause de l'inva-
sion allemande en Pologne. La mer Noire se 
prête facilement à cette opération, ses rives 
sont très accessibles et la marine russe a 
l'absolue maîtrise de cette mer. 

e traité gréeo-Swigare 
Londres, 18 Novembre. 

A la Chambre des Communes, un député 
demande si le Foreign-Office a officiellement 
connaissance du traité gréco-bulgare qui 
aurait été signé le 15 octobre. Le sous-secré-
taire d'Etat aux Affaires Etrangères répond 
négativement. 

Un ordre du jour de la Commission 
sénatoriale de l'armée 

Paris, 13 Novembre. 
La Commission sénatoriale de l'armée s'est 

réunie sous la présidence de M. Georges Cle-
menceau. Elle a adopté les termes de l'ordre 
du-jour concernant l'expédition des Balkans, 

préparé par les membres du bureau et la 
rapporteur de la Commission, comme con-
clusion à l'audition du Gouvernement, qui 
a eu lieu dans les séances précédentes. 

La Commission a décidé que cet ordre du 
jour serait transmis au président du ConseiJ 
et au président de la République. 

Sur le Front Monténégrin 
Communiqué officie! 

Paris, 18 Novembre, 
Le consulat général de Monténégro nous 

fait parvenir le communiqué suivant, reçu 
le 18 novembre : 

Le 16 novembre, notre armée du Sand« 
jak, attaquée par des forces supérieures, 
a dû se replier sur ses positions princi-
pales du fleuve Drina. 

Une terrible tempête de neige a rendu 
partout les opérations très difficiles. 

Vifs combats d'artillerie sur tous les 
fronts. 

~~ mois de guerre 
L'Allemagne avait 13 millions de soldats 

il ne lui en reste plus que 4.400.000 
Paris, 18 Novembre. 

Le Télégraaf, d'Amsterdam, annonce que, 
d'après les renseignements particulières reçus 
d'Allemagne, les pertes des armées alleman-
des ont été, au cours de ces quinze premiers 
mois de guerre, excessivement grandes. 

Le Telegraaf ajoute : 
Lors de la déclaration de guerre, l'Allema» 

gne possédait 13.100.000 hommes aptes au ser-« 
vice militaire, âgés de 19 à 45 ans. Si on dé-
duit de ce chiffre les six millions d'hommes 
perdus, il en résulte que l'Allemagne disposa 
encore de 7.100.000 hommes pour son armée 
et pour sa flotte, pour l'occupation de la Bel-
gique et le service en Allemagne. 

Pour les communications de derrière sur 
les fronts occidental et oriental, il faut 750.000 
hommes, et la garnison allemande en Belgi-
que ne compte pas moins de 250.000 hommes.-

Le nombre d'hommes disponibles avec lai 
guerre est donc réduit à 6.100.000. 

Naturellement, tous ces hommes ne peu-
vent pas être envoyés sur le front. Les diffé-
rentes branches d'industrie ne peuvent êrra 
abandonnées à des femmes et à des enfants. 
Qu'on songe seulement aux usines Krupp : 
combien de milliers d'hommes ne travaillent 
pas dans cette usine ? Les chemins de fer.una 
quantité d'industries, les postes, le commerce.i 

etc. exigent leur nombre nécessaire d'hom-
mes. 

On peut estimer que le nombre d'hommes 
exigé par ces différents services s'élève a, 
1.700.000 hommes. Il reste donc pour l'arméa 
et la flotte 4.400.000 hommes. 

Il est vrai qu'un certain nombre de blessés 
retournent sur le front, et que les jeunes clas-
ses sont exercées pour la guerre, mais ceci , 
n'empêche pas qu'une des causes qui amène-
ront l'Allemagne à la défaite sera la pénurie 
en hommes, qui se fera de plus en plus 
sentir. 

La répartition des lorces mmm 
Pétrograde, 18 Novembre-

Le colonel Schoumski, critique militaire 
très écouté do la Gazette de la Bourse, se 
basant sur des renseignements qui émanent 
de bonne source, donne les chiffres suivants 
sur les forces austro-allemandes actuelle-
ment en action : 

Sur le front français, 2 millions 100.000 
hommes ; sur le front russe, 2 millions ; 
sur le front italien, 300.000 ; sur le front 
serbe, 400.000 environ. 

Les te-Marios anolais 
te la!!ip 

Ui navire allemand coulé 
Londres, 18 Novembre.-

On télégraphie de Stockholm au Mornintj 
Post qu'une embarcation portant le nom da 
Germania a été recueillie au large de Lulea. 
On suppose que le navire auquel appartenait 
cette embarcation a été torpillé. 

La Campagne allemand© 
pour 8a paix 

Si le président Wiison refuse d'intervenir; 
ils s'adresseront au Pape ! 

Londres, 18 Novembre. 
On mande de Washington au Morning 

Post : 
Le correspondant à Londres du New-Yorli 

Times, citant un personnage officiel d'un 
pays neutre, qui visita récemment l'Alle-
magne, dit que les empires centraux envi-
sagent une démarche définitive pour les 
paix. 

Si le président Wilson n'accueille pas 
leurs avances, ils s'adresseront au pape. 

On ne sait rien dans les cercles responsa-
bles de Washington d'un tel désir manifesté 
par l'Allemagne. 

A. IL.' (( OFFICIEL » 

LES EMPLOIS AUX 
VICTIMES DE LA GUERRES 

Paris, 18 Novembre. 
Sont nommés préposés des Contributions indiretî, 

les les candidats ci-après désignés, qui ont été ré-
lormés n» 1 ou retraités comme ayant subi, à lai 
suite de blessures de guerre, l'amputation ou la 
perte totale ou partielle de l'usage d'un membre s 

A Marseille, MM. Jaubert Polge Sesia iîaa» 
rin, Filippi, Delfleu, Turchi, Rossignol. 

A Nice, MM. Layet, Buclon, Cazamla. 
A Toulon, MM. Carxet, Mègre. 
A Aix, M. Paoli. 
A Arles, M. Luclani. 

Bourse de Marseille du î 8 Novembre 
3 % Nominatif, coupures, 65 23. — 3 % au Polv 

teuir, petites coupures (20-30-50), 65; c. 100 65 — 
Eusse 5 % 1900, 84 S0; i 1/2 % 1909, 76. — Banqua 
die l'Algérie, 2.375. — Panama, obligations et bons 
a lots, 95 50. — Ville de Marseille 1890 3 1/2 %, 436] 
1894 3 1/4 %, 77.— Société Marseillaise, act lib. 450. 
— Société dm Gaz et de l'iîlectricité de Marseille, 
493. — Fournier L.-Félix et Cie, 139. — Ville da 
Paris 1885 i %, 515; 1871 3 %, 358; 1894-1896 2 1/2 %. 
250; 1898 2 %, 311 50; 1912 3 %, 11b. prov., 214 -î 
Communales 1879 2.60 %, 428; 1880 3 %, 455; 18991 
2.60 %, 336; 1908 3 %, 363 50. — Foncières 1883 
2.60 %, 321; 1909 3 %, 201 50; 1913 3 1/2"%, nom 
lib., 386. — Midi 3 % anciennes, 349. — Paris-Lyon-
Méditerranée 3 %, 352; lus. nouv., 327. — Société' 
du Gax et de l'Electricité de Marseille 4 % 400 — 
Immobilière Marseillaise 3 %, 350. — Société Géné-
rale de Transports Maritimes à vapeur 4 %„ 
ire série, 463. * 

AVIS DE MESSE 

M- veuve Louis Ulpat et ses enfants font 
part a leurs parents, amis et connaissances 
que la messe de sortie de deuil de son re-
grette fils Maurice ULPAT, âgé de 20 ans., 
soldat au 373", mort glorieusement au champ: 
d honneur, aura lieu demain samedi, à 9 hëu* 
res 1/2 du matin, à l'église Saint-Michel. 

AVIS DE MESSE. — REMERCIEMENTS^" 

La, messe de sortie de deuil de M. TOURRE 
«Jules aura lieu samedi 20 courant, à 11 heu-
res du matin, en l'église Saint-Lazare. Lai 
famille remercie les parents et amis qui ont 
pris part à sa grande peine. 

AVIS DE DECES 

Le Conseil d'administration de la SocïéW 
des Commis et Employés a l'honneur de faira l« «A MM- les sociétaires du décès da 
M. CAROZ Marius, vérificateur des Douanes, 
capitaine au 132« d'infanterie, mort BOUT lai 
Patrie, 
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LE CRÉDIT LYONNAIS 

reçoit Ses souscriptions sans frais 
Pour faciliter sa clientèle, le CREDIT 

LYONNAIS a décidé d'ouvrir, pendant la du-
rée de rémission et pour y recevoir unique-
ment les souscriptions, ses bureaux de quar-
tier : 

Agence A, allées de Meilhan, 74 ; 
Agence B, place Sadi-Carnot, 4. 

Les locaux de ses agences B, rua Pars.-
Bis, 89, et D, boulevard Baille (Castèllàne) 
ayant été mis à la disposition de l'Œuvre si 
Intéressante du « Comité de Secours au Soldat 
et d'Assistance au Prisonnier de Guerre >, la 
clientèle de ces bureaux de quartier est priée 
de s'adresser au siège principal : rue Saint-
Ferréol et rue de Rome. 

—. —-

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir et demain, relâ-

tlie. Dimanche, en matinée, dernière représenta-
lion de Sigurd, avec l'excellente distribution coin-
jKxsée de MM. Cazenave. premier ténor; Lestelly et 
Ferran, tous trois de l'Opéra de Paris; Mlle Arrlès, 
Ile la Gaîté Lyrique. Mardi prochain, première 
J-eprise de Faust, de Gounod, avec Mlle Heilbron-
per, do l'Opéra-Comique; le ténor Sullivan et M. 
Marcel Boudouresque. 

GYMNASE.— Relâche. Samedi, dimanche et lundi. 
Femmes de France. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, relâche. De-
(naln soir, Le Sonneur de Saint-Paul. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, cinquième et 
dernière série du formidable film Le Trois de Cœur. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, la Revue 
Idavol, avec deux nouvelles scènes : Les deux bal-

lons, ie Ttpperarn, chanté en anglais et dansé par 
Mlle Alice- de Tendeur. 

VARIETES-CASINO. — Matinée et soirée, Pomme 
d'Api, d'Offenliach, avec un nouveau et sensationnel 
programme cinématographique. 

ARTISTIC-CINEMA. — Programme entièrement 
renouvelé. Tous les Jours, matinée et soirée. Entrée 
permanente. 

pour préparer votre 
eau alcaline 

MEFIEZ-VOUS des IMITATIONS 
n'employez que le 

rl'«8tf«»c.macto!,BUISlNEaCl«,ptt«°»173,r.B£iagr.ï1Pjii3,| 
pôts : Giraud, droguiste : pharmacies 

Guignard, Bel, Anastay, Tranchier. 

G° HOTEL DU GLOBE WiVoîi-i 
Prix modérés 

ETAT-QIVIL 
NAISSANCES du IS Novembre.— lîerrutl Etienne, 

traverse de la Pomme, 64. — Gargiulo Antoine, 
rue Sainte-Catherine, 40. — Clavel Jean, Grand-
Ohemin d'Aix, il. — Gorvals Josépliine, Impasse 
Gulbal, 1. — Oaendo Joséphine, rue Saint-Régis, 11. 
— André Albert, traverse Gantés, 18. — Gras 
Henri, chemin de Sainte-Marthe, SI. — Gagino 
Marc, Montredon. — Papy Albert rue Forest, 30. 
— Bessiiron Joseph, à Grenoble (I||re). — Tornades 
Henri, Bonneveine. 

Total : 10 naissances, dont 8 Illégitimes. 

DECES du 13 Novembre. — Peyre Gaston, 7 ans, 
rue du Génie, 70. — Pagès Pierre, 3 ans, rue Fon-
taine-Saint-Lazare, 4. — Gaggero Raoul, 14 ans, 
rue Daumter, 6. — Raymond Auguste, 56 ans, rue 
Hondet, 4. — Magntn Louis, 30 ans, rue de la 

Fare, 4. — Itorel Noël, 7" ans, rue Vincent, 103. —• 
Laurio Mathlou, 71 ans, Uranoe-Rue-Marengo, 83. 
— Amerio Jean-Baptiste, 68 ans. boulevard Baltha-
zard-Blanc, 35. — Rey Marie, 06 ans, rue Rocca, 11. 
— Raison Joseph, 66 ans, rue des Bons-Enfants, 53. 
— Ferri Henriette, 6 ans, rue Thibaud, 19. — 
Betls Adèle, 61 ans, cours Plerre-Puget, 79. — 
Martel Thérèse, 76 ans, avenue d'Arenc, SS6. — 
Beltr/ino Jacques, 76 ans, Sainte-Marthe. — Deble-
vid Louis; 56 ans, Mazargues. — Tribolo Giovanni, 
46 ans. avenue do la Capelette, 105. — Fuvet Marie, 
87 ans, rue de l'Olivier, 78. — Barbery Françoise, 
55 ans, avenue du Prado. 208. — Gayet Marie, 
bl ans, Mazargues.» — Dlguenan Céleste, 47 ans, 
rue Torts, 22. — Maillan Anaïs, 58 ans, rue Ber-
gère, 51. — Mégis Lucie, 70 ans, rue de la Made-
leine, 1S. — Bazzlcapulo Démétrius, 63 ans rue 
Montolieu, 33. — Benoit Rose, 34 ans, boulevard 
Bravct. — Durbec Fanny, 74 aas. Pointe-Rouge. — 
Meinl Jean, 17 mois, rue Samatan, 44. Poitry 

Jules, 48 ans, rue Castillon il — RaTel Jean, 
40 ans. St-Henrl.— Total : 34 décès, dont 4 entants. 

m 
Tous nos COa._»_ETS sizr mesuro ave-u essayage et de-

vants incassables. 

PRIX UNIQUE 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
, AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 1 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBU» 

ffllpff 
WÊÊ 

SEL NATUREL 

le paquet ̂ F/| O pouri litre 

1 franc la boîte del 2 paquets 
toutes Pharmacies. 

EXIGEZ le rond bleu WïCHYl 
Marque de garantie ÉTAT_ 

Pharmacien le plus ancien du quartier, 35 ans 
d'existence. — Maison de confiance ne trompant pas 
le public en substituant au remède demandéune imita-
tion sans eïïet et parfois dangereuse. La qualité, la 
fraîcheur et lascrupuleuse exécution des ordonnances 
la désignent au premier rang des maisons sérieuses 
VENAIT LE MEILLEUR MARCHE DE TOUT MARSEILLE. 

Chemin de Toulon, 1 

Boulevard Baille, 4, 
en face la rue d'Italie, 
près le cours f 

pour briquets automatiques en 
vrac, en sachets de 12 pierres 
rondes et carrées, en barres ; 
de boules éteignoir et de mo-
lettes. 

donne bons con-
. seils. réuss. 'en 

t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne 26. au 1" 

Le Litre 3 fr. ( 
Le demi-Litre.. 1.60 ( HuîiG Fois ne Morus tilooâe garantie pore ge, 

V. 

est demandé pour 
garder campagne 

le Var ou d. p. faire éleva-
jardinage et chauffage. 

Giraud, 9, r. de la Ioliette. 

ASTHME la Pouare et les Cigv 
rettes de l'aboé Leroj 
arrêtent instantané, 
ment les plus violents 

accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etouiremeut, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. 1 ft'. fK 
la botte expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. M. Rue de ta République Si. a Marseille. 

Le salon de coiffure de M. 
Déras, 35, rue Cannebière, est 
vendu à M. Paul Gabriel. Opp. 
dans les dix jours chez M. 
Icard, coiffeur, 93, r. de Rome. 

RIPVPI PTTC course à ven-DSUILL&S Ifcdre, 5 mois d'u-
sage, prix 100 fr., valeur réelle 
270 fr., de 6 à 7 h. soir, Seyna-
ve, 18, rue du Musée. Pressé, 

BÛMÇ charretiers, munis de 
Unù sérieuses références, 

sont demandés chez Léon Far-
ge de Jean Goutte, 9, rue de 
Turenne. 

Le Mardi, vingt-un Décem-
bre 1915, à 9 heures et demie 
du matin, à l'Arsenal mariti-
me de Sidi-Abdallah, il sera 
procédé à la vente : 

1° Par soumissions cache-
tées de vieux métaux ; 

2° Aux enchères < publiques 
de matériel divers réformé, 
provenant de la Direction des 
Constructions Navales. 

Pour le détail et les condi-
tions de la vente, consulter 
les affiches ; pour tous autres 
renseignements, s'adresser soit 
à M. le directeur des Cons-
tructions Navales à Sidi-Ab-
dallah, soit à M. le receveur 
général des Finances à Tunis. 

ESCMBILLES^^raisli: 
net, 152, rue Saint-Pierre 
chemin du Désert. 

et 

SAGE-FEMME _8WS_& 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, .de 
1 h. à 5 h. M" Arnaud, boul. 
Madeleine, 219. 

Avis aux Fournisseups flairas 
Grand assortiment de draps 

et toile coton à vendre. S'a-
dresser Comptoir Universel, 
rue Tapis-Vert, 48, Marseille. 

HrSUnLH eulter 
c'est réussir en tout, 12, rû. 
Chateauredon. 1er étage 

ANDREA LaC011* 

VIGNES cinesl'gi-elfées.^Cari 
les, 10, bd Rabatau, Marseille, 

âprients Meubles 
CHAMBRES à CUISINES 

<3Q, rue Fortia. 46 

sérieuse désirerait gar-
der un enfant, une 

personne âgée ou à surveiller 
magasin. Ecrire à M" Prin, 
épicière, rue Puvis-de-Chavan-
nés, 12. 

3* 
Le Gérant : VICTOH HEYRt'ES 

Imp -Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

manque cette année, remplacez-la par lo 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont H possède, par* ses consti- VIROGENOL 
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Viragénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. • 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.23, p.postal a|outer 0.60. Par6 flacons francodeport 
Dépôt général : PHARMACIE __AMÛ_"3_, 30, Gd Chemin d'Aix, BftRSEILL,-
et Pharmacia du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

il 

Feuilleton du Petit Provençal du 19 novembre 

— 33 — 

Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIE 

— Oui, Rodolphe, il y a un instant, j'étais 
heureuse d'entendre tous vos serments... 
heureuse de me savoir aimée--, fière d'être 
préférée à la gloire, au bonheur, peut-être, 
qui vous attend ailleurs... Mais cette ten-
dresse ne m'est pas due ; elle est con-
traire aux vœux de votre père, du mien et 
fie... quelque autre personne, sans doute.... 

— Oh ! je vous en prie, mon aimée, si... 
— Laissez-moi finir, poursuivit la jeune 

fille en mettant sa jolie main sur les lèvres 
de Rodolphe pour l'arrêter ; il ne nous ap-
partient ni à vous, ni à moi, de décider s'il 
fious est permis de nous abandonner au sen-
timent qui nous entraîne' l'un vers l'autre... 

« Attendons ! J'ai donc dû fuir tout à 
l'heure un lieu où nous n'avions personne 
pour nous protéger contre nous-mêmes. 

« D'ailleurs, ce n'est point pour cela que 
je me suis exposée au courroux de mon 
père. 

« Je venais pour votre délivrance, et vous 
m'avez fait tout oublier !... 

<( Oh r ne m'interrompez pas, je vous en 
supplie ! 

« Je sais que vous préféreriez rester Ici... 
je sais tout ce vous pourriez me dire... 

« Eh ! mon Dieu ! si vous eussiez dû res-
ter dans ce château longtemps encore, je le 
sens, je n'aurais pas eu la force de vous 
procurer les moyens de fuir !... 

« J'aimais tant à vous savoir près de moi 
et,loin de... 

— Oh ! pardonnez-moi !... Mais demain... 
— Rodolphe, demain on doit vous entraî-

ner loin de ces lieux ; demain on veut vous 
enfermer dans un château plus fort, plus 
inattaquable que celui-ci, à Montignac, en-
tendez-vous ?... 

« Et ce serait une faiblesse indigne de 
vous, ô mon ami, indigne de moi, que de 
renoncer à la liberté, quand, avec la liberté 
seule, vous pouvez reconquérir votre héri-
tage !... 

. — C'est vrai, Solange !... Mais aussi vous 
fuir, ne plus vous voir... ne plus être près 
de vous... 

« Vous savoir à chaque instant exposée 
aux sollicitations, aux menaces de votre 
père pour une union odieuse... n'est-ce pas 
mourir ?... 

— Espérez, Rodolphe, ayez confiance en 
moi !... 

« Je suis faible pour la lùtte, c'est vrai ; 
mais, quand il s'agira de briser mon cœur 
et le vôtre, oh ! je serai forte pour résister ! 

« Croyez-moi, nous nous reverrons dans 
un temps plus heureux, ét alors aucune 
amertume ne troublera notre joie. 

— Vous m'oublierez bien vite, Solange, 
quand vous n'entendrez plus mes instances, 
mes supplications, auxquelles seules, peut-
être vous avez accordé quelque pitié !... . 

— Vous ne le pensez pas, Rodolphe ; pour-
quoi le dites-vous ?... 

« Tenez, écoutez-moi bien, et gardez tou-
jours, dans votre cœur, le souvenir du pre-

mier, du seul serment que ma bouche ait 
encore prononcé et, celui-ci, je le fais en 
présepee de ma mère, à qui je n'ai jamais 
menti, je le fais sur os tombeau où on m'a 
appris à murmurer ma première prière, et 
vous y croirez, n'est-ce pas ? car vous ne 
me supposez ni fourbe ni hypocrite. 

<( Eh bien ! je vous jure, Rodolphe, mes 
deux mains placées dans les vôtres, quelle 
que soit la volonté de mon père, quels que 
soient les événements qui nous séparent, de 
mourir plutôt que d'avoir un autre époux 
que vous !... 

« Je jure de vous aimer malgré tout et 
toujours !... 

« Je jure de.., < 
— Imprudente, tais-toi ! murmura une 

voix qui partait de l'angle du tombeau op-
posé à celui où les deux amants étaient as-
sis. • • 

La jeune fille, éperdue.se jeta dans les 
bras de Rodolphe. 

Lo fils de Robert, d'abord troublé par 
cette voix qui semblait sortir de la tombe 
et qui avait si subitement arrêté la jeune 
fille dans l'élan de sa tendresse, ne put ré-
primer un premier mouvement de frayeur ; 
mais, se remettant presque aussitôt, il re-
leva fièrement la tête pour chercher celui 
qui était si témérairement venu interrom-
pre le doux serment de l'aimée.1 

Son regard de colère et de défi ne rencon-
tra qu'un majestueux vieillard, immobile 
devant lui, les bras croisés sur la poitrine, 
au maintien sévère et triste, et dont les 
yeux tombaient sur les deux amants avec 
une commisération, avec une tendresse 
toute paternelle. 

— Marnital ! s'écria Rodolphe avec éton-
nement. 

xrv 
Le dernier Ugueur en Languedoc 

Au nom de Marnital, la fille du comte 
Hombert se retourna et adressa au vieux 
troubadour un sourire plein de confiance 
et de joie. 

Elle n'éprouvait aucune honte, aucune gê-
ne, d'être surprise, par l'arni de son enfance 
avec le jeune comte de Raucogne, pas plus 
quelle ne rougissait d'avoir été entendue 
par lui. 

IJB barde fit quelques pas vers elle. 
Puis, la prenant par la main, il la remit 

à la place où elle était assise un instant au-
paravant, et lui dit : 

— Solange, mon enfant (ce litre est permis 
à ma vieille affection), c'est ici que, bien 
souvent, nous sommes venus tous deux 
seuls nous agenouiller ensemble... Le cœur 
aime tant le recueillement et le mystère I 

« Alors- des vœux bien purs occupaient 
seuls votre esprit et remplissait votre âme ! 

« Jusqu'à cê jour, l'ombre chérie que re-
couvre cette pierre n'avait été réveillée que 
par vos prières et les miennes !... 

« Jusqu'à ce jour ce lieu n'avait été té-
moin que de nos entretiens sur votre mère! 

« Ici enfin, et ici seulement, vous avez 
appris à connaître, à aimer cet ange qui 
s'est envolé ! 

« Ce souvenir eût dû vous empêcher de 
choisir ce lieu pour y faire un serinent qu'il 
ne dépendra pas de vous de pouvoir tenir... 
un serment dont vous ne connaissez pas 
toute la portée !... 

Oh ! croyez-moi, mon enfants, ce n'est 
pas à votre âge, ce n'est pas avec votre 
inexpérience des choses du monde, avec vo-
tre ignorance de vous-même, que vous pou-
vez engager tout votre avenir par un ser-
ment fait en présence de votre mère I 

« Cette imprudence vous prépare peul-
être de cuisants regrets ; et vous êtes si 
jeune, Solange, pour connaîtra déjà les re-
grets et le repentir ! 

« Puis, il est des moments bien mal choi-
sis, des heures qui ont une influence fa-
tale... Je ne voudrais pas vous attrister... 
mais vos promesses de joie et d'amour, en 
ce lieu, en ce moment, m'ont fait frémir 
malgré moi... 

■«Ce n'est pas quand la corneille fait en-
tendre, sur .te sommet de nos tours, des 
chants de tristesse et de mort que nous de-
vons nous abandonner à de3 pensées de 
bonheur et d'avenir !... • 

« Ce n'est pas quand la terre s'entr'ouvre 
pour réclamer un cadavre que notre âme 
doit se plonger dans l'ivresse !... 

« Ce n'est pas quand le chêne robuste 
tombe renversé par l'orage que la fleur, 
qu'il abrite de son ombre, doit espérer pour 
le lendemain- les douces caresses de la 
brise !... » 

— Que voulez-vous dire ? demanda So-
lange en tremblant. Je ne comprends pas, 
Marnital. La mort, en effet, menace-t-elle 
quelqu'un des nôtres ? un de... nos servi-
teurs do nos amis... Oh ! parlez !,.. 

Marnital ne répondit pas. 
— Avez-vous un malheur à m'apprendre ? 

ou voulez-vous seulement m'effrayer pour 
me punir de mon am... de ce que vous ap-
pelez mon imprudence ?... 

— Nous allons avoir, répondit enfin Mar-
nital, de tristes devoirs à remplir... Ce n'est 
pas moi, mon enfant,-qui puis... 

« Vous savez bien, Solange, que moi, je 
n'ai de volonté, de force, que pour... vous 
aimer, ; d'autre désir, que de vous voir heu-
reuse !... 

« Les douleurs qui peuvent vous atteindre 

vous viennent d'un bras plus puissant que 
celui du pauvre troubadour !... 

« Oh ! s'il m'était possible ce me jeter en-
tre vous et toute souffrance... s 

«Jamais, croyez-moi bien, jamais la' 
moindre tristesse ne viendrait ternir la sé-
rénité de votre âme !... 

« Mais il faut que chacun ici-bas ait sfl 
mauvais jours !... Puisons en nous-mémo 
la force nécessaire pour supporter les épreu-
ves de l'adversité. 

« Quant à vous, Rodolphe, continua le 
vieux barde en s'odressant au fils de Ro-
bert, il est temp3 de quitter ces lieux... Les 
nuages s'amoncèlent au-dessus de la tête de 
votre père. 

« La fatalité, là aussi, est allée chercher 
des victimes. 

« Toutes les douleurs, toutes les larmes 
ne sont pas pour Roublac ; le château de 
Brienne a sa part de deuil et d'angoisses. 

<( Votre présence seule peut y mettre un 
terme... Suivez-moi !... » 

Relevant la lampe déposée sur le tombéwf 
et prenant Solange par ta main, MarnitjN 
s'enfonça dans le souterrain. 

Rodolphe, frappé de ses dernières paroles, 
dont il cherchait en vain à pénétrer le sens 
puisqu'il ignorait l'existence du mal des ar-
dents, marchait derrière, en proie à une in-
quiétude indicible. 

On s'avançait dans le plus grand silence. 
Quelques instants après, tous étaient 

dan sla cabane de Marnital . 
— Nous allons nous séparer ici, dit le 
barde. Le jour ne commencera a paraî-

tre que dans deux heures ; vous aurez le 
temps, Rodolphe, de franchir les domaines 
du seigneur de Montignac avant l'aube. 

GUY VANDERQUAND, 

fLa suite à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

COMPTABLE disposant de quelques heures 
tiendo-ait petite comptabilité et ' correspon-

dance commerciale. E. Gavet, 40, r. Kriiger. 

CHAUFFEUR d'automobile, sérieux, non 
mob., bonnes réf., demande emploL Ecr. 

Gérassim, rue Sainte, 33. 
}ON électric. d. pl. stable, hôtel, magas. 
I usine, b. réf., A. G., rue Sainte, 23. 

BONNE libre, connaissant tout travail de mé-
nage, désire place chez une ou deux per-

sonnes, logée ou non. Ecrire M. R. Cnastan, 
écrivain, rue Saint-Cannat. 

DAME sérieuse, parlant cinq langues, de-
mande emploi pour établissements. Ecr-

poste, Préfecture M. 

BLESSE de la guerre, réf. n° 1, 22 ans, dem. 
empl. mais, bourg, ou autr., ferait cours., 

do.m., pet. trav. d'int, etc., except. trav. de 
■fore., serait nom*., logé et viM. ou env. de 
préf. Adir. off. et concL A Mercier P., à Mé-
mil-Thillot (Vosges). 

CHAUFFEUR d'auto demande place maison 
bourgeoise ou autre. S'adr. Bouchard, rue 

Bergère, 75. 

BONNE demande place pour tout faire ou 
ménage pour toute la Journée, couchée ou 

non, quai du Canal, 43, au 2\ ' 

JEUNE FILLE demande place sténo-dactylo. 
S'adr. 22, r. Belle-de-Mai, chez Mme Mjlle. 

DEMOISELLE distinguée désire placo dame 
de compagnie ou bonne d'enfant. Ecr. 

poste rest. Colhert, Cappa. 

DAME jeune, au courant vente, demande 
emploi caissière ou autre, bonnes référen-

ces. Ecr. Mme Combe, boul. des Neiges, 67. 
fiAME très au courant commerce, demande 
U situation vendeuse ou caissière. Ecrire à 
M" Bignon, rue Thubaneau, 25. 

OFFRES D'EMPLOIS 

JEUNE HOMME 15 à 18 ans. bon. références, 
demandé pour courses, Quincaillerie, rue 

riAix. 31. 

APPRENTIE coiffeuse demandée, 1, grand 
chemin de Toulon. 

COURSIERE demandée chez Hibernac, ma-
gasin de couronnes, rue de la Républi-

que, 99. 

TERRASSIERS demandés, travaux longue 
durée, de 0 fr. 50 à 0 fr. 60 l'heure, Frep-

aaz, buffet. Voix (Basses-Alpes). 

B ON scieur et des charrons demandés, route 
d'Aix, 46, M. Matabon.' 

0" UVRIERS monteurs en chaussures bonnes 
façons demandés chez P. Deumié, 3. nie 

FoTtia. ' 

ON DEMANDE pour la campagne bonne à 
tout faire, genre femme de chambre, 25 à 

30 ans, très propre, avec réféfences, deux 
maîtres, 35 fr. par mois, Reculés, Saint-
Tropez (Var). [T' 

DAME seule demande jeune bonne de 16 à 
18 ans. Se présenter au magasin, boule-

vard Dugommier, 16 b. 

FAMILLE protestante demande cuisinière 
sachant bien coudre et repasser, très pro-

pre, sérieuse et robuste, gages, 35 fr. Envoyer 
photo et certif.. direction Bonne Revue, 
Digne. 

ON DEMANDE cuisinière sérieuse, 40 ans, 
environ. Ecrire château de la Gaffette, à 

Port-de-Bouc. 

ON DEMANDE de bons ouvriers charpentiers 
en bâtiment, entreprise Lefebvre, à Port-

de-Bouc. 

OUVRIER éliographe pour reproductions 
photographiques demandé. On mettrait 

au courant, rue des Convalescents, 2 au 1". 

JEUNE HOMME sachant monter bicyclette 
demandé, r. des Convalescents, 2, au 1". 

JEUNE HOMME pour les courses, sachant 
lire et écrire, demandé, chez François 

Tris cari, rue Tapis-Vert, 18. 

PIQUEUSE de bottines demandée pour la 
confection et la commande, rue Négrel, 25, 

Sottocoppa. 

0 N DEMANDE de bonnes ouvrièrea corsa-
ges, rue Grignan, 37, au 38. 

GARÇON pour courses, 13 à 16 ans, demandé, 
pharmacie Marnac, 9, rue de la Grande-

Armée, références exigées. 

JEUNE FILLE sachant bien coudre deman-
dée, 42, rue Fortunée, au 1". 

BONNE à tout faire demandée, bons certi-
ficats exigés, une personne. Sa présenter 

de 3 à 5 heures, 68, boulevard Saint-Charles, 
rez-de-chaussée. * 

JEUNE HOMME demandé pour faire les 
courses, présenté par ses parents, rue 

d'Italie, 75 a, magasin de vins. 
|EUNE .CAISSIERE et SOMMELIERE serveu-

J se sont demandées de suite, parlant l'an-
glais de préférence. S'adr. rue des Fabres, 11. 
îONNES OUVRIERES CORSAGIERES deman-
S dées, rue Grignan, 37, au 38. 

OUVRIERS MENUISIERS OU EBENISTES 
pour bois blanc demandés, à la journée ou 

à façon, boulevard de la Corderie. 30, au r*.. 

BON AIDE pour la scie circulaire demandé, 
chemin Saint-Jean-du-Désert. 5, près gare 

de la Riancarde. 
jjONS OUVRIERS COUPEURS demandés, fa-D brique de chaussures H. Castanier, rue des 
Princes, 35. -

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un homme de peine ayant travaillé dans 

un moulin pour conduire une machine ; ou-
vrier et demi-ouvrier plombiers ; un ferblan-
tier ;. un ouvrier ébéniste vernissera: ; un 
photographe ; ouvrier encadreur ; ouvriers 
cordonniers pour le fin pour le dehors, 8 à 
9 fr. la paire ; ouvrier horloger ; ouvrier ga-
lochier, voyage payé et de bonnes conditions; 
maréchal ferrant ; demi-ouvrière lingère ; 
ouvrières monteuses de couronnes. —■ S'a-
dresser Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

PENSIONS DE FAMILLE 

EMPLOYE, âge mûr, dés. pension mod. 
S'adr. ou écr. Gairard, bar des Lions.couirs 

Belsunce. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. ■ 

LAITIERS. — LOCAL A LOUER, servant de-
puis quarante ans au commerce de laite-

rie, autorisation pour dix vaches, centre ville. 
S'adresser, 15, rue. Glandevès. i 

APPARTEMENT 5 à 6 pièces, au centre, de-
mandé. Ecrire Talons Tournants, 1 bou-

levard Garibaldi. 

0 N DEMANDE chambre vide dans centre, 
Jacquemet, 72, rue Réplique. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR à vendre avec salon, bonne affaire pour 
coiffeur. S'adr. écrivain public, place 

d'Aubagne. 
J.EURRE fromage à enlever, 1000 fr. en bloc, 
D moitié comptant, loyer 320 fr. l'an, 5 piè-
ces, route Nationale, 40, à Saint-Marcel. S'y 
adresser. 

IAME, 40 ans, désire s'intéresser dans com-
l merce. -S'adr. rue de l'Arbre, 13, au 4». 

BOULANGERIE fermée à louer à, l'essai. S'a-
dresser M. Verne. 178, boulevard de la 

Madeleine. 

ACHETERAI bar épicerie, casse-croute de 
préférence banl., F. Ravier, p. r., Çolbert. 

OCCASIONS 

A VENDRE machines à coudre Singer, ca-
nettes centrales et autres grosses et pè-

tes, riche occ, 35, rue de Village, magasin. 
MACHINES à coudre, réparations de tous 
■lî{ systèmes. Spécialité. On achète les vieilles 
machines, Chaffron, place des Grands-Car-
mes, 5. 

ACHINES à coudre pour gros travaux et 
autres^ 43, Grand'Rue, au 2°-

POELE genre Salamandre à vendre. S'adr. 
tous lés jours à la pédicure, rue Vincent-

Leblanc, 11, de 2 à 7 heures. 

SOIXANTE paires harnais neufs et d'occa-
sion pour âne, poney, petit et gros che-

vaux, harnachement pour gros camionnage, 
etc., etc. ■ Car vin, avenue de la Capelette, 26, 

O N ACHETE et on paie plus cher qu'ailleurs 
les objets et meubles d'occasion n'importe 

l'état, 9, rue Saint-Ferréol prolongée, coin 
rue Colbert, 12, les magasins bleus. 

■AXI Landaulet 12 HP à vendre, 1.10O fr., 
facil., Justinien, 232, boulevard Baille. 

Â VENDRE grand camion, force 5.000 kilos, 
plusieurs plus légers, breack-fourragere, 

boghei, voiture angL, petite fourragère et 
voiture anglaise pour âne et poney, charre-
ton et petite charrette, tombereaux, etc., etc. 
Carvin, avenue de la Capelette, 26. 

A VENDRE grande étagère vitrée à coulisse. 
S'adresser boulevard Mérentié, 67, épicerie. 

B ICYCLETTE Georges Richard, roue libre et 
frein. 50 fr., poêle à pétrole, 10 fr., Prado, 

125, au 2°, le matin. 

PRESSE, pétrin, monté-charge, coupe-pâte, 
forge portative avec bigorne, glacière, 

grande étagère, petite vitrine, arbre de trans-
mission, poulies, etc. S'adr. boulevard de la 
Paix, 13 et 15. i 
SîIANO d'occasion est demandé. Rien des mar-

chands, 69, rue de la Darse, entresol. 
VENDRE, meubles, lustres, piano, baraque 
de forain, glu, etc., 104, rue Loubon. 

R ICHES OCCASIONS de machines à coudre 
Singer atelier, Serra tige cylindrique, etc.. 

rue Clovis-Hugues, 34. 

ANIMAUX 

A VENDRE plusieurs couples de pigeons, rue 
Ternisse, 127, rez-de-enaussée.. 

A VENDRE 2 superbes Juments, 4 ans, s'atte-
lant seule et en couple ; 2 chevaux arabes, 

une tarbe,. plusieurs ânes et ânesse attelé ou 
non, Carvin, 26, avenue de la Capeltte. 

MARIAGES 

MONSIEUR, 43 ans, petit propnétaire, dé-
IW sire mariage avec demoiselle ou veuve, 
petit avoir, let. aff., Gaétan, rue de la Répu-
blique, 34, Toulon, rest. Globe. 

AVIS DIVERS 

ADOPTION 

ON ADOPTERAIT petite orpheline, 2 à 3 ans. 
Ecr. Delyg, bur. du journal. 

ALIMENTATION 

REGAL AVANTAGEUX 160 à 200 HUITRES 
PORTUGAISES (franco gare contre man-

dat poste 3 fr. 75). S'adresser PARQUEURS 
REUM1S, TAUSSAT-LES-GAINS (GIRONDE). 

AVENER DEVOILE 

M- MARIA consulte depuis 1 .fr., reçois 
tous les jours et dimanche, maison hono-

rable, rue Neuve, 8, au 3". 
B»™ MANOSKA, réussite cert. La consulter, 
J71377, boulevard National, au 1er. 

If ENEZ consulter M" Henry pour réussite et 
'[ conseils, rue d'Italie, 18. au 2"! 

CONSIERGES 

CONCIERGE ménage sans enfant, dem., 
Laurence, chemin Pélouque, à Saint-Henry 

(banlieue). 

CONSTRUCTIONS 

ENTREPRISE de charpentes, menuiserie, 
travaux de marine économiques, mon-

tage en fer à. façon, dêvis, renseignements, 
réparations. On va dehors. Prix modérés. 
Ecrire ou s'adresser Jammes, 291, avenue 
d'Arenc, Marseille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé comme propriétaire ou loca-
taire pour loyer ou congé, consulter Hum-

bert, défenseur, rue Rouvière/. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE territorial, classe 1901, 15» ré-
gion, cherche permutant, XV" corps. Al-

bert, hôtel du Croissant, me Tapis-Yert, Mar-
seille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor* 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baum8 
des soldats et des, marcheurs. La boîte 75 cen. 
Cimes, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques. 57 Marseille 

REPRESENTATIONS 

DEMOISELLE sérieuse et instruite visiterait 
clientèle pour bonnes maisons. Ecrire à 

Mlle Giraud, chez Mlle Rose Hautier, 7. rua 
de Villeneuve. y'", 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con-
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfant*. 

Discrétion absolue. M- Arnaud sage-femmlv boulevard de la Madeleine, 219.. 

SAGE-FEMME, herboriste de lra classe, traite-
ment efficace pour retard, M™ Réjaud, rua 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. Cor< 
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

DIVERS 

STENO en 3 mois, p. corresp., par slého 
parlementaire ret. Méth. nouv., extrêm. 

simple, tr. rapide ; lecture tr. facile. Prépar. 
aux exam. rapidement. Dem. adr. au corres-» 
pondant du Petit Provençal, à Cheval-Blanc 
(Vaucluse). _______ 

SCIURES de chêne et autres, préparées pour: 
l'ind., tous calibres, Rampai, boulevarjlp 

Bompard, 48. 
MODES à façon, spécialité enfants, deuil. 
In 48, rue Sénac, au 3". - _j 

EMAILLAGE au four, noir et couleur, pour 
' cycles, motos, autos. Nickelage, construci 

tions, réparations, Visserot, 4. rue Peirier. 

JEUNE DAME, libre très sérieuse, distinguée, 
accepterait situation ; irait dehors. Discré-

tion absolue. Ecrire Novaco, rue Bérenger, 10, 

PETITE CORRESPONDANCE 
PONNETTE. — Merci pour lettre. Je 
languis de te voir. T'attendrai ce soit 

vendredi à ton arriv. k M., a 7 h. 30. Caresses* 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 23 NOVEMBRE. Ji 

„ • ».— 


